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Shez MicHEL BRUNEr , Grande Sale du

| * Palais, au Mercure galant.



C† il eſt impoſſible dans la con

- joncture preſente de ne pas groſſir

· le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veauſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que
les Mercures. à

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D C C IV.

Avec Privilege du Roy.
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AU LECTEUR.

L y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté misdepuis tant d'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rées qu'on afaites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



· AU LEcTEUR:
de défigurez»eſtantimpºſſible

dedeviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

m'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent dy prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour cº AMe

moires,e5que l'onemployera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ilsne deſo

bligent perſonne , 65 que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le porº
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R$ #r oUs ſerez ſurpriſe

t# de voir commen

* cer ma Lettre par

une Chanſon ; mais voſtre

étonnement ceſſera , quand

vous verrez que cette Chan

ſon regarde le Roy dont les

- A iij



é MERcURE

grandes actions font le Pre

lude de mes Lettres depuis

vingt - huit années que je

vous les adreſſe.

A I R N O U V E A U.

Ctel, de noſtre Monarque, aug

mente les beaux jours,

Que de ce grandSoleil rien n'ar

· ' reſte le cours ;

9u'il remporte toûjours Victoire

ſur Victoire,

9u'il impoſe ſes Loix à cent

, Peaples divers ; -

ſ2º il vive enfin, ô Ciel , il y va

, de ta gloire 2 |

. Et du repos de l'Univers.
|
|



GALANT 7

Vous trouverez dans la

Lettre qui ſuit, une deſcrip

tion de l'entrée de Mr l'Ar

chevêque d'Alby dans la

Ville de ce nom, cette Lettre

eſt de la ſpirituelle Madame

de Salvan de Salies Viguiere

d'Alby. A Alby le 1o. Mars

I7O4.

A M O N S I E U R.

D E H E R I c o u R T

à Montauban.

'Auriez - vous par raiſon ,

Monſieur, de vous plaindre de

moy,ſ j'adreſſois à tout autre qu'à

vous , le recit de ce qui s'eſt paſſä

A iiij -



8 MERCURE #

dans Alby à l'entrée de Mrde Neſ

mond , noſtre Archevêque ; voué

eſtes le meilleur de mes amis , nous

nous enrichiſſons de vos pertes , ne

dois-je pas vous en adoucir la dou

leur par un détail qui vous faſſe

connoiſtre l'extréme veneration que

nous avons pour le grand Prélat

que vous regrettex Vous m'avez .

immortaliſée dans voſtre Hiſtoire

Zatine de Soiſſons , qu'on trouve

écrite avec une pureté digne du ſiecle

d'Auguſte, & je veux vous témoi

gner ma reconnoiſſance en mèlant

voſtre nom , avec un nom qui doi*

durer autant que le monde. Mon

deſſein eſt juſte, mais l'execution en

eſt difficile, comment puis je donner

quelque agrément à une matiere

que j'ay dèja traitée deux fois , &*

pà les circonſtances preſque ſemhla
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bles , ſe ſont paſſées dans unm2
ſi court, qu'il les laiſſe toutes pré

ſentes à la memoire ; car enfin c'eſt

en Fevrier 1679 que j'écrivis l'En

trée de Mrde Serrony noſtre premier

Archevêque, en Mars 1687. celle

de Mr le Goux de la Berchere, du

quel le gouvernement vigilant, &

paiſible ſur nous,a duré juſqu'à pre

ſent qu'étant nommé Archevêque de

2Narbonne, Mr de Neſmond vient

icy occuper ſa place. Il faut cepen

dant vous tenir parole , & décrire

une troiſſéme fois les mêmes choſes,

d'une maniere nouvelle, ainſi qu'on

leur a donné un air nouveau.

Dés que nous aprimes la nomi

mation de Mr de Neſmond, quelle

foye ne ſentimes nous par : Mon

tauban n'étant diſtant d'Alby que

d'une journée, nous n'ignorions aa
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cune de ſes vertus , nous ſavions

qu'il n'a reçû du Ciel que de bons

· penchans , que ſans avoir beſoin

d'eſtre attentif ſur lui-même , il

fait toüjours ce qu'ilfaut qu'il faſſe,

nous ſçavions que jamais la préci

pitation , ny l'impatience , ſources

des injuſtices , ne luy ont cauſé de

repentir, qu'il eſt bon , charitable,

officieax , obligeant , & qu'enfin il

poſſede toutes les vertus du Prélat

que Saint Paul décrit dans ſon

Epitre à Timothée.

Aprés qu'il eut fait un voyage à

la Cour, qu'il eut aſſiſté aux Etats

de Languedoc , & qu'il y eut fait

admirer ſes avis & ſes diſcours, il

nous marqua le jour de ſon arrivée

en ce lieu, les Deputex de ſon Cha

pitre Metropolitain,ceux du Clergé,

Mr le Prevôt de ſaint Salvy , &
A

|

|

!

|



GALANT II

les Deputex de ſon Chapitre & ceux

de tous les Corps de juſtice allerent

le haranguer à Gaillac , diſtane

d'Alby de trois lieuës, & Meſſieurs

les Conſuls avec trente Deputex l'y

haranguerent auſ，. -

Il en partit le 28. Fevrier ac

compagné de tous ces Deputex, & le

Ciel nous donna un jourplus doux,

& plus ſerein que ceux qui l'avoient

précedé depuis un mois ; l'on ſe diſ

poſa à le recevoir avec tout l'éclat

poſſible 5 il trouva à une lieuë

d' Alby la Compagnie des Mar

chands avec des Trompettes , des

Z'imbales & un Etendart où ſes

Armes étoient brodées. Ils étoient

au nombre de ſix vingt, montex ſur

de beaax Chevaux , leur bonne

mine étoit rehauſſée par la propreté

de leurs habits , leurs chapeaus
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étoient bordez., une cocarde bleaé

· leur donnoit un air Cavalier , &"

tout ce qu'on peut dire n'aproche

pas du bon effet que cette Troupe

· produiſoit pour le plaiſir des yeux,

Celui qui étoit à leur teſte étant

deſcendu de Cheval harangua Mr

l'Archevêque, & cette Troupe dé

fila au devant du Caroſſe.

A demi lieuè toute la Nobleſſe

de la Ville, & des environs , qui

s'eſtoit miſe en Eſcadron mit pied à

terre pour ſaluer A4r l'Archevèque

· qui eſtoit deſcendu de ſon Caroſſe ;

aprés que ce Prélat y fut remonté

la Nobleſſe l'entoura , & pendant

ſa route chacun de ces Meſſieurs ,

' tour à tour, luy parla , & reçut des

marques de ſon extréme honneſteté.

A cinq cens pas de la Ville il

fut harangué par les Deputex de la
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petite Ville du Chaſteau vieux qui

ſert de fauxbourg de ce coſté-là ; il ,

arriva à ane heure devant le Con- -

vent des Reverends Peres Corde.J

liers , qui le haranguerent , nous

fämes avertis de ſon arrivée par le .

Bruit des Cloches & des Canons ;

il paſſa prés d'une des Portes de la

Ville, & ſans entrer il continua ſa -

marche par cette belle promenade,

que nous appellons la Zice,qui diſ

tingue ſ agreablement nos dehors

de ceux de toutes les autres Villes,

c'eſt une Terrace au deſſus d'un .

grand6 profond jeu de Mail, qui

ſert de foſſez à la Ville, elle eſt bor

dée de deux rangs d'Arbres ſi beaux,

&ſi bien entretenus , que tous dé

pouillex qu'ils ſont de verdure , ils

ſont agreables à voir. On monte ſur

«ette Tetrace par de larges degrex

K,



14 MERCURE |
quatre Portes y repondent pour la

commodité des quartiers , & à cha

que Porte il y a une Place qui

laiſſe à la vûë la liberté de s'éten

dre, & de voir toutes les beautex

d'une Plaine délicieuſe. Ze Caroſſe

alloit lentement & donnoit le temps

à Mr l'Archeveſque de remarquer

cette belle route bordée de nos Ha

bitans armez , chaque Corps de

Meſtier eſtoit diſtingué par ſon Dra

p au, par ſes Hautbois, ſes Fifres

& ſes Tambours , qui faiſoient an

bruit qui avoit ſes agrémens dans

ſa confuſion , & dans ſon mélange

à celui des Canons ; nos Habitans

avoient à leur teſte l'ancienne &

nombreuſe Confrerie de ſaint Se

éaſtten qu'un Vau de Ville diſtin

ue des autres. -

C'eſt ainſi que Mrl'Archeveſque
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arriva au Convent des Reverends

Peres de ſaint Dominique qui eſtan

| bout de cette admirable Terrace, &°

il y prit, ſelon la coütume, ſon Ro

chet & ſon Camail. Cette coûtume

eſt fondée ſur ce qu'un Eveſque

d'Alby eſtant chaſſe de ſon Siége,

le Pape envoya un Inquiſiteur Re

ligieux de l'Ordre de ſaint Domi

nique , qui mena l'Eveſque dans

ſon Convent , & le remit enſuite

fort glorieuſement ſur ſon Siége.

ZToute la Nobleſſe qui avoit ac

compagné juſques-là Mr l'Arche

veſque , entra dans la Ville en bon

ordre,& fut l'attendre ſur le Perron

de l' Egliſe Metropolitaine , les

Marchands précederent ſa marche

l'épée haute , & il entra par la

Porte Royale nommée du Vigan ,

ſous laquelle Mr le Maire le ha.
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rangua, Meſſieurs les Conſuls luy

preſenterent un magnifique Dais ,

qu'il refuſa, & l'on luy remit les

clefs de la Ville , il remonta en

Caroſſe & ces Magiſtrats l'entou

rerent à Cheval , il vit nos ruès

bordées de nos habitans , de meſme

qu'il avoit trouvé noſtre Lice ; il

paſſa ſous an grand nombre d'Arcs

de Triomphe ornez de Deviſes,

d'Emblèmes , de tres-beaux Vers

Latins & François , & il arriva

au bar du grand & ſaperbe degré

par lequel on monte à noſtre belle

Egliſe Metropolitaine, de laquelle

Bernard de Caſtanet Cardinal ,

Auditeur de Rote , quarantiéme

Eveſque d'Alby, poſa la premiere

pierre en revenant de Rome l'année

1282 & la dedia à ſainte Cecile ,

il trouva au bout de ce degré ſon

"
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Chapitre , ily fut harangué par

Mr4'Abbé de Guiran, Chanoine

º Treſorier dont la reputation eſe

éclatante, au nom de l'Égliſe ,ſon

Epouſe ; Mr l'Archevêque répondis

avec une preſence d'eſprit admira

ble, & l'Epoux e5- l'Epouſe paru

rent fort contens l'un de l'autre.

Mr l'Archeveſque s'eſtant reveſºu

de ſes habits Pontificaux, entra

dans l'Egliſe, ſe mit à genoux de

vant le Maiſtre Autel, le baiſa ,

& fut placé dansſonSiege, le Te

Deum fut chanté, il paſſa enſuite

precedé de ſon Chapitre, & ſuivi de

toute la Nobleſſe, par la grande

Place pour aller à l'Archeveſché.
Pendant les ceremonies de l'Egliſe

Mr le Regent de la Ville , par les

ordres & les ſoins duquel tout avoit

ºſté rangé, avoit fait remplir cette

Avril 17o4, B -
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| Place des habitans qui avoient

bordé le dedans & le dehors de la

Ville ; chacun y prit ſon rang , &

arbora ſes Drapeaux. Les parterres

des mieux entendus, & l'émail dif

ferent de leurs fleurs ne ſont pas plus

agreables à la vûë que l'eſtoit la di

verſité des couleurs des Cocardes &

des Drapeaux. Les Dames étoient

aux feneſtres ornées de Tapis , &°

l'on vit enfin paſſer Mr l'Arche

veſque dont les airs de Grandeur

parurent dignes de ſa naiſſance &

de ſa dignité. S'il eſt vray , comme

de bons Auteurs le diſent, que les

· kenediftions & les aplaudiſſemens

du peuple ſont des zephires qui ra -

fraichiſſent l'air, & qui conſerven t

la ſanté, noſtre illuſtre Archevêque

peut eſperer une longue vie, puiſque

jamais perſonne n'a eu tant d'ap -

·

-

|
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* plaudiſſemens & tant de benedic ,

tions. Il entra au bruit des Clo.

ches , des Canons & des cris dejoye

dans ſon Palais Archiepiſcopal, à

la porte duquel il trouva la Garde

Bourgeoiſe au haut du degré, il

fut harangué avec beaucoup d'élo

quence par le Sindic de ſon chapi

tre Metropolitain, & il fut conduis

dans ſon apartement , les vûès en

ſont enchantées ; il remarqua d'a

bord que noſtre Ville baſtie ſur as

Tertre eſt la moitié entourée par la

Zice où il avoit paſſé, & de l'autre

moitié par la riviere de Tarn, qui

bat preſque les hauts murs de ſon

Palais, & lui ſert d'ornement, &

de deffence, les bords de cette riviere

ſont tcy fort élevez, les arbres plan

sex, au long du rivage qui monte

juſqu'au bord de ſon # *.forment

1J
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une Foreſt continuelle, & c'eſt l'ob

jet du monde le plus charmant ;

cependant tout ce qui avoit paru

ſous les armes vint en ordre faire

des décharges dans la grande Cour

de l'Archevêché ; dés qu'ilfut nuit

chacun alluma des feux devant ſa

porte & illumina ſes feneſtres , le

gros Clocher de ſainte Cecile & tous

les autres, parurent en feu, toutes

les Maiſons Religieuſes donnerent

des marques de leurjoye, la Terrace

des Reverends Peres jeſuites eut ſa

Baluſtrade chargée de mille feux,.

le fauxbourg du bout du Pont que

Mr l'Archevèque voyoit deſon Pa

lais ſe diſtingua beaucoup , & le

grand Baſtiment des Dames de

la Viſitation par ſes illuminations

luy montroit dans la nuit, toutes les

beautex de la riviere & celles de ce
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éeau fauxbourg où il eſt ſitué Zes

barangues furent remiſes au lende

main , & toutes furent trouvées di

gnes du Prelat à qui elles furent

faites.

Il ne me reſte plus rien à vous

dire , Monſieur , ſinon que nous

demeurons tous d'accord que l'admi

rable peinture que l'on nous avoit

fait de Mr l'Archevêque eſt toute à

fait reſſemblante, & que nous eſ

perons de jouir ſous ſon Gouverne

ment de tous les bonheurs que la

lonté de ſon cœur nous pourra pro

curer. Vous ne croyez pas, Monſieur,

que j'en doive demeurer là, & que

je veuille demeurer confonduë dans

· les acclamations generales, vous ne

vous trompex par , puiſque j'ay

jfait des Vers pour luy eſtre chantex

#ar nos excellens Muſiciens, qui ont

•
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fait valoir peu de choſe, & les ré.

petitions & les Simphonies , leur

ont donné l'air d'un petit Opera,

je vous les envoye ſans eſtre notex,

& par là ils perdent tout l'agrè-'

ment qui les a fait valoir.

Oicy le jour fortuné

Que l'illuſtre Neſmond paroiſt

' ſur ce Rivage, -

Il a reçû du Ciel mille dons

en partage ,

Et pour nous rendre heureux ,

LOUIS nous l'a donné.

· D'abord de ſes vertus on voit.

- briller les marques,

Noſtre felicité ſe fait voir dans

ſes yeux ; -

Le plus éclairé des Monar

ques "
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Connoiſt le prix du don qu'il

a fait à ces lieux.

Malgré la guerre

Et ſes fureurs

ui troublent la terre,

Nous goûterons icy la Paix &

ſes douceurs. -

Le bruit menaçant des Trom

petes

N'eſt propre qu'à cauſer de

mortelles horreurs ,

Sous le plus vigilant , le plus

doux des Paſteurs,

Nous unirons nos voix au ſon

de nos Muſettes.

Malgré la guerre, & ſes fu

| rcurS ,

Nous gouterons icy la Paix, &

ſes douceurs.

$
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• De tous les bons Paſteurs,

Neſmond eſt le modelle,

Il enleve le cœur, il enchante

l'eſprit ,

Une élevation touchante , &

- naturelle,

· Fait admirer tout ce qu'il dit.

Nos jours & ſon illuſtre vie,

S'écouleront tranquilement,

· Et ſous les loix d'un Prélat ſi

charmant,

Les plus heureux climats nous

porteront envie .

Nos cœurs unis avec le ſien,

Formeront un ſacré lien ,

Il ſera ſatisfait de noſtre ardeur

- ſincere

Il ſouffrira qu'on l'aime,autant

qu'on le revere,

Et
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· Etnos reſpects & ſa bonté,

Pourront ſervir d'exemple à la

· Poſterité.

Mais , quel preſſentiment

, affreux -

· · Vient troubler dans cette

| | | journée . ,

Nos eſperances & nos vœux,

Ce Prélat doit remplir ſa gran

de deſtinée, ，

Ce n'eſt pas à ces lieux que ſa

gloire eſt bornée.

Hâtons - nous de gouter dans

nos bonheurs préſens,

Lcs plaiſirs toûjours renaiſ

ſans. -

Malgré la guerre,& ſes fureurs,

- Nous gouterons icy la Paix, &

ſes douceurs,

Avril 17o4. C.
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"En attendant la Paix generale,

: & profonde s . .

Qu'aprés mille exploits in

: noüis , | -------

· Le ſeul LOUIS

.. .. Peut procurer au monde

| Malgré la guerre, & ſes fu

| , rGurs » . .. , . .. !

| Nous gouterons icy la Paix , &

ſes douceurs. . "

· · le ſuis, & c. . · · -

· 5 :

Les Perſonnes dont vous

· trouverez la mort dans les

Articles ſuivans, ſont dece

dées dés le mois paſſé.

• Quoique vous ayez déja

veu un tres-bel Article tou

-

-- - - º •.

-
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• trouv

'2

,

chant la mort de Mr le Carº

dinal Henry Noris, je crois

que vous ne laiſſerez pas de

'ouver encore quelque cho

ſe de nouveau & de curieux

dans l'Article qui ſuit. Ce

Cardinal eſtoit Veronois, &

mourut à Rome le 23 Fevrier

dernier aprés une longueHi

dropiſie dans la ſoixante &

treiziéme année de ſon âge,
t - • ' ' * ;', º - -

& la neuviéme de ſon Cardi

· nalat. Il a eſté univerſelle

· ment regretté pour ſon grand

-

ſçavoir & pour les ouvrages

d'érudition qu'il a donné au

Public. Le Cardinal Noris

* " ' c'ij '



28 MERCURE

| étoit de l'Ordre des Auguſ,

' tins, & le Grand Duc deToſ

cane l'avoit fait venir à Flo

rence pour y remplir la place

· de ſon Theologien, & celle

de Profeſſeur de l'Ecriture

ſainte & de l'Hiftoire Ecclea

ſiaſtique dans la celebre Uni.

verſité de Piſe. Le feu Pape

Innocent XII. le choiſit dans

un voyage qu'il fit à Rome,

ſur l'experience qu'il eut de

ſa capacité & de la vaſte éten

duë de ſes lumieres, pour

l'honorer de la Pourpre Ro

| maine. Il vaque par cette

mort, dans le Sacré College,
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un treiziéme lieu, avec le ti

tre de ſaint Auguſtin, & une

penſion pour ſoûtenir avec

honneur cette dignité. Le

Cardinal Noris n'ayant eu

aucun égard aux raiſons de

la chair & du ſang , & pour

obſerver auſſi exactement ſa

Profeſſion Religieuſe , il a

laiſſé ſes Livres & ſes écrits

au Monaſtere des Auguſtins

de cette Ville, pour augmen

ter la Biblioteque publique.

La belle Hiſtoire Pelagienne

du Cardinal Noris luy aſſure

une place dans l'immorta- .

lité, & au jugement des Sça

- C iij
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vans; c'eſt un des plus beaux

ouvrages qui ait parû dans

le ſiecle paſſé. On en donna

une édition en l'année 17oz,

à Louvain , & le Cardinal

Noris pris lui même le ſoin

de la revoir. Elle a parû dans

cette nouvelle êdition, aug

mentée de cinq belles Diſ

ſertations Hiſtoriques. La

premiere , De uno ex Trini

tate paſſo La ſeconde eſt une

Apologie pour les Moines de

Scythie. La troiſiéme con

tient les remarques d'un Ano

nime ſur les anciens Sectaires

du Pelagianiſme. La quatrié:



-
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me eſt une réponſe à r# :

pendixe que l'on a fait aux re-'

marques de l'Auteur. La cin- :

quiéme, enfin, eſt ſanſeniani

erroris calumnia ſublata. On

trouve encore dans cette

édition , plus que dans les

autres , les Songes du Pere

Macedo , Somnia L. Fran : !

ciſci Macedo. Cet ouvrage !

avoit déja paru en 1673 à Pa-'

douë, & en 167z. à Leipſic,

on n'y trouve point à la ve. ,

rité les cinq Diſſertations .

dont je viens de parler, mais !

elles avoient eſté imprimées !

à part en Italie. On doit resº

C iiij
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garder probablement cette

édition comme la derniere

qui paroiſtra de cette excel

lente Hiſtoire , & quand

même il en paroîtroit, il ſes

roit. difficile qu'elles fuſſent

dans la perfection qu'eſt

celle-cy, parce qu'elle a en

core eſté faite du vivant de

l'Auteur. On ſçait que c'eſt

ſur l'Hiſtoire Pelagienne que

le Cardinal Noris eut autre

· fois quelque priſes avec le

Pere Garnier qui travailloit

ſur le même ſujet, puiſqu'il a

fait l'Hiſtoire du Pelagianiſ

me dans ſes Diſſertations ſur

, ，
, - i - *
-

-
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la premiere partie de ſon '

Marius Mercator, qui de l'a

veu des plus habiles gens,eſt

un excellent ouvrage.

On peut lire dans le trois

ſiéme Tome de l'Italie re

gnante de Mr Leli, pourquoi

l'Hiſtoire Pelagienne qui fut

imprimée à Paris vers l'an

1674 fut auſſi-tôt ſupprimée.

L'edition qui s'en fit aprés

en Hollande eſt la plus com

mune. Ce même Cardinal a

auſſi fait l'Hiſtoire des Do

natiſtes, qui eſt ſi eſtimée. .

Il étoit grand Medailliſte, &

il a fait un Traité ſur les Mes
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dailles, que le Pere Hardoüin

critiqua , on peut lire l'en

droit du Livre de ce jeſuite

qui commence par cet en,

droit , Noris te ipſum Noriſ

& c. il eſt ſûr, cependant, ſi

l'on s'en rapporte au témoi

gnage des connoiſſeurs, que

ce Cardinal étoit un des

· hommes de l'Europe qui

connoiſſoit mieux l'antiquité

& tout ce qui dépend des

Medailles Il faut lire ce que

Mr Colomiez dit dans la

Biblioteque choſe de ce ſça

vant Cardinal. Le premier

Journal des Sçavans de l'an.
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née derniere commence# -

l'année par l'Extrait de l'édi,.

· tion de l'Hiſtoire Pelagienne

ui s'eſt faite en 17o2. à Lou;

| vin. Mr le Clerc dans ſa nou#'

velle Biblioteque choiſie, com

mence auſſi par le même

Extrait, mais il le traite d'une

autre maniere, & ce qu'il dit

ſur ce ſujet merite d'eſtre lû.

il eſt à ſouhaiter que ce ſça

vant Proteſtant ait continué

le deſſein de cette Bibliote

que choiſie. Jamais Journal

ne ſera mieux executé à mon

gré. On a regardé le Cardi

nal Noris dans ces derniers
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temps, comme chef des Au

guſtiniess.

Mr le Cardinal Giovanni

Battiſta Coſtaguti, Romain

de naiſſance, mourut la nuit

du 7. au 8. du mois de Mars

dernier, d'un accident d'A

poplexie. Il étoit âgé de 68.

ans. Il avoit eſté fait Cardi

nal en 169o. par le Pape

Alexandre V Il I. Il vaque

par ſa mort une quatorzié

me place dans le Sacré Col

lege & le titre de Sainte

Anaſtaſie. Ce Cardînal eſt

mort dans de grands ſenti

mens de pieté, & il fit un
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ſaint uſage de quelques mo

mens que ſon mal luy laiſſa.

Il envoya demander la der

niere benediction au Pape,

& mourut dans cette paix ,

qui eſt d'ordinaire un gage

aſſuré de predeſtination. Le

Cardinal Coftaguti eſt d'u

ne ancienne maiſon de Ro

me, qui a donné pluſieurs

Prelats à l'Egliſe. Il eſtoit

frere du Marquis Coſtaguti

Gentilhomme Romain. La

maiſon de Coſtaguti prit un

parti declaré en faveur des

Guelfes lors des diviſions qui

partagerent toute l'Italie, &
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qui la mirent pluſieurs fois

, à deux doigts de ſa perte.

| Un Ambroſio Coſtaguti fut

le favori du Pape Jules II.
: • e

· Un Antonio Coſtaguti ſe

· trouva à la Bataille de For

noüe, où il attaqua même

le Roy qui la donna : il y

· fit des prodiges de valeur.

· Les Hiſtoriens Italiens en

ont dit des choſes tres avan

tageuſes. Giovanni Battiſta

Coſtaguti, biſayeul du Car

dinal qui vient de mourir,

fut un des plus celebres Ca

| pitaines de delà les Monts.

Il demeura en France quel
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ques années, où il fit même

· ſes exercices. Il s'y trouva,

dit on , à la mort funeſte

du Roy Henry II I. le Car

· dinal dont je vous aprens la

mort, avoit un grand amour

peur les pauvres, il leur faià

ſoit beaucoup du bien.

D. Bartholomé de Eſpeſa . -

· Evêque de Malaga, mourut

le 2. du mois de Mars der

nier. Il a eſté extrêmement

regreté dans ſon Dioceſe,

oü il eſtoit fort aimé & fort

eſtimé Il repandoit dans le

ſein des pauvres une partie

de ſon revenu , & il s'en reg
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· ſervoit pour luy la plus pea

· tite partie. C'eſt le plan de

conduite qu'il ſe forma en

· entrant dans l'Epiſcopat, &

· qu'il a toûjours exactement

ſuivi.

Malaga , ou Malgue eſt

une Ville d'Eſpagne dans le

| Royaume de Grenade. Elle

i eſt renommée par ſes bons

Vins, & par ſes deux For3

tereſſes. On croit , & avec

beaucoup defondement que

les Pheniciens en ſont les

| Fondateurs, long-tems avant

' la naiſſance du Fils de Dieu.

| Auſſi Strabon, Pline, & les
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autres anciens Auteurs en

font ſouvent mention. L'E

vêché étoit autrefois ſuffrac

gant de Seville , & l'eſt â

preſent de Grenade. Il y

avoit dans ce lieu , il y a

pluſieurs années, un grand

negoce de Poiſſons , & de

chair ſalée. Strabon nous

parle même dans ſes Ouvra

ges du grand commerce qui

s'en faiſoit en cette Ville. Il

faut conſulter le ſçavant Bo

chart. Dom Ildephonſe de

S. Thomas de l'Ordre des

Jacobins , qu'on a crû fils

naturel du feu Roy Philipes

• Avril17o4
-4
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IV. Roy d'Eſpagne eſtoit

Evêque de cette Ville. L'eſ

prit de Mr Arnaud luy ata

tribuë mal à propos , Le

Theatre feſaitique qu'il deſas

voüa hautement, & auquel

il declara par un écrit auten

tique qu'il n'avoit aucune

part , la piece eſt curieuſe.

Ce Prelat étoit un St hom

me , il eſt mort dans une

haute reputation de ſainteté,

il en eſt fort parlé dans la

Défenſe des nouveaux Chrétiens

de la Chine.
-

· Mr l'Abbë de Grimaldi ,

Neveu de Mr le Cardinal

Palavicin, eſt mort à Bor

|

A
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où il eſtoit allé accompagner !

MonſignorZandedari,Non

ce extraordinaire de Sa Saina

teté, auprés du Roy Catho

lique. La Maiſon de Grimal--

di eſt une des plus illuſtres &

des plus anciennes d'ltalie. Il

n'y en en a gueres qui puiſſe

juſtifier une poſſeſſion de ſix

cens ans de Souveraineté ,

comme elle. Cette Maiſon

prit autrefois le parti des

Guelphes, & elle s'eſt diviſée

en pluſieurs branches qui

ont eut les Principautez de

Salerne, de Hierace, de Sain

D ii--
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te Catherine , les Duchez

d'Euboli & de Terre-nove.

La Maiſon de Grimaldi deſ -

cend de Grimoald, Maire du

Palais, ſous le Roy Childe

bert II. Hugues petit-fils de

cet Officier de la Couronne,

& ſieur d'Antibe en Proven

ce, vivoit au commencement

, du 9. ſiecle. Il ſervit Charle

magne avec beaucoup de fi

· delité. Il laiſſa Paſſanus &

Thado, Archevêque de Mi

lan en 86 I. & mort en 869.

Paſſanus, S" d'Antibe eut Gri

maldi I. qui fleuriſſoit en 92o.

c'eſt à luy que l'Empereur
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Othon I. donna la Portereſſe

de Monaco d'où il avoit chaſ

ſé les Sarraſins. ll eut de De

Criſpine, Guy I. & Criſpin,

Chef de la Maiſon du Bec

Creſpin. Guy I. Prince de Mo.

naco , vivoit en 98o. Il eut

Grimaldy I I. Alphant Evê

que d'Apt, & Borel, qui s'é

tablit en Languedoc. Grid

maldi I I. Prince de Monaco.

eut Guy I I. Charles Evêque

de Siſteron,& Thibaud Car

dinal. Borel qui vint long

temps aprés, eſtoit fils puiſ

né d'Ingo. Il fit la Branche

des Grimaldy de Genes, dite
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e Caſtro, & Gabriel un de

ſes deſcendans fit celle des

Grimaldy ſurnommezCaval

leroni, Barons de Montepe-'

louſe & de Sanfeli Le Cardi

nal Grimaldy , Archevêque

d'Aix, eſtoit de cette dernie

re branche. Il y a dans la mê

me Ville Mr le Marquis de

Reguſſe, Preſident au Mor

tier au Parlement d'Aix, qui

eſt de la même Maiſon.Au

guſtin Grimaldy Evêque de

Graſſe, Abbé de Lerins & Au.

mônier du Roy dans le ſei

ziéme ſiecle,eſtoit fils puiſné

de Lambert de Grimaldy,
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Prince de Monaco , & de

Claude Grimaldy , heritiere

de la meſme Principauté. Il

ſçavoit les belles Lettres, &

fut fort aimé des Cardinaux

Bembo & Sadolet. Jerôme

Grimaldy Cardinal Arche

veſque de Bari, fut employé

dans les plus importantes afi

faires ſous Clement VII. Do

minique Grimaldy Archevê

que & Vice-legat d'Avignon,

ne le fut pas moins ſous Pie

V. François Marie Grimaldy

Jeſuite & Genois fut un grand

Mathematicien , il mourut

en 156; Luc de Grimaldy Geº
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nois fut Auteur de pluſieurs

Pieces en Vers Provençaux ;

& enfin le dernier Cardinal,

Jerôme Grimaldy, Archevê

que d'Aix , qui mourut en

1685 Doyen du Sacré Colle

ge, fut un Prelat tres chari

table. Mr l'Abbé Grimaldy

qui a eſté long temps auprés

du dernier Prince de Mona

co, eſtoit fort eſtimé.

Meſſire Louis de Polaſtron

de la Fuſeliere, Brigadier des

Armées du Roy, eft mort à

Soiſſons le 3. du mois dernier.

La Maiſon de Polaſtron eſt

originaire de Guyenne. Elle

" 3
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à produit preſque dans tous

les ſiecles de grands Capitai

nes, & il ſemble qu'elle eu

ait eſté encore plus fertile

dans le dernier ſiecle que

dans aucun qui l'ait precedé.

Jules de Polaſtron ſe trouva

à la Bataille de Moncontour,

où il commandoit l'aîle

droite , il fut d'abord mis

hors de combat , ayant eu

deux chevaux tuez ſous luy,

& ayant reçu un coup de per

tuiſanne qui le renverſa par

terre , mais ayant repris ſes

eſprits, il revint à la charge

comme un Lion , & s'attira

Avril 17o4. " E
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des loüanges de toute l'Ar

mée qui fut témoin de ſa

bravoure & de ſon intrepi

dité. Dans le temps que la

Maiſon d'Albret regnoit

dans la Navarre , il y avoit

une branche de cette Maiſon

dans la partie de ce Royau

me qui eſt ſous la domina2

tion des Eſpagnols ; & elle

avoit produit de grands hom

mes dés le temps du dernier

Roy de Navarre. Georges

de Polaſtron qui vivoit ſous

le regne de Jeanne d'Albret,

dont il fut fort conſideré,

fut chargé de la negociation
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du mariage de cette Princeſ

ſe avec un Prince étranger ;

lequel ne reüfſit pas, pour le

bonheur peut-eſtre de cette

Reine, que le Ciel avoit

deſtiné pour être Biſayeule du

plus grand Prince de la terre.

Meſſire Loüis de Fortia

de Montreal Abbé d'Orbais,

& Prieur d'Ambierle,mourut

ſur la fin du Carême dans lé

Seminaire de S. Magloire,

où il s'étoit retiré. Mr l'Ab.

bé de Montreal étoit enco.

re plus diſtingué par ſon

merite & par ſa doctrine,

que par ſa naifſance , qui -

· E ij
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eſtoit pourtant des plus ils

luſtres. Il s'étoit attaché à

1'étude du Droit, & il y avoit

fait de grands progrés, puis

qu'il paſſoit pour un des

meilleurs Canoniſtes qu'il y

eût à Paris. Il avoit eſté du

rant quelques années Grand

Vicaire de M" l'Archeveque

de Bourges. Il a fait un legs .

conſiderable à l'Egliſe de S.

Magloire, & a fait heritiers

univerſels de ſes effets les

pauvres de l'Egliſe dont il

étoit Abbé, elle eſt ſcituée

à ſept lieuës de Beauvais, &

g'eſt Mrl'Abbé deMonſoury

i -，.
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)

|

qui luy a ſuccedé. Il étoit

frere de Mr le Marquis de

Montreal , qui demeure à

Avignon, lieu de ſa naiſſan2

ce , & où ſa maiſon eſt éta

· blie depuis long-temps, de

Mr le Chevalier de Fortia ,

qui s'eſt diſtingué dans le

ſervice ; de Dame N. ... de

Fortia Epouſe de Mr le Mar

quis de Cauviſſon ,l'un des

Lieutenans generaux de Sa

Majefté dans la Province du

Languedoc, & de Damoi

ſelle N. .... de Fortia , qui

fait ſon ſejour dans la Ville

de Lyon Mr l'Abbé de Montº

- E iij
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treal avoit eu une eſpece

d'avis de ſa mort par une

épaiſſeur de langue dont il

fut attaque tout à coup 15.

jours ou trois ſemaines avant

l'accident d'Apoplexie qui

, l'emporta en deux heures de

temps C'eſt dans l'intervale

de ces deux accidens qu'il

ſe prepara à la mort, qu'il

jugea bien n'être pas fort

eloignée, & qu'il diſpoſa de

ſes effets, il a partagé ſes

| Livres, dont il avoit un grand

nombre, entre les amis qu'il

avoit dans le Seminaire de

S. Magloire où il a eſté ge



\ .. GALANT 55

neralement regretté. "

Meſſire Pierre Berthe Sei

gneur de Clermont , Con

ſeiller au Grand Conſeil,

mourut dans le meſme mois

de Mars , c'étoit un Magi

ſtrat tres appliqué aux fonc，

· tions de ſa Charge, il les a

exercé avec une attention »

& une vigilance, qui luy

ont fait beaucoup d'honneur

dansle monde.Il joignoit une

rande vivacité de lumieres

à un eſtude conſommée de

la Juriſprudence, il s'y étoit

attaché dés ſa plus tendre

jeuneſſe ; mais les matieres

- E iiij
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qu'il avoit étudié avec un

plus grand ſuccés étoient

les matieres Eccleſiaſtiques

& Beneficiales. Il excelloit à

expliquer une difficulté du

droit Canon , & il donnoit

· à tout ce qu'il diſoit un ordre

& une netteté admirable. Il

n'eſt pas le ſeul homme de

ſa famille qui ſe ſoit diſtin

gué par ſon amour pour les

Lettres & les beaux Arts.

Dans le ſeiziéme ſieclè Phi

lipin Berthe , fut un des

plus grands Mathematiciens

qui euſſent paru depuis plu

ſieurs ſiecles. Il reçut meſ

,
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me des bienfaits conſidera3

bles de François I. qui res

compenſoit avec tant de gel

neroſitéceux quimarquoient

quelque goût pour lesScien

ces , & qui ſe faiſoit un

plaiſir ſingulier de les entena

dre pendant ſes repas. Ce

meſme Auteur parut encore

au commencement du regne

d'Henry II. je le nomme Au3

teur, parce qu'il laiſſa quel

ques Traitez de Mathema

tique qui n'ont pas eſté imi

primez. -

Meſſire Anne du Caurel,

Marquis de Tagny, mourut
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au commencement du mois

d'Avril en cette Ville, Il avoit

epouſé feuë Dame N... d'Eu

qui étoit une tres-belle per

ſonne, & qui étoit fille d'hon

neur de la Reine ; il en a eu

un fils qui ſert dans la Ma

rine, & deux filles. La mai

ſon d'Eu dont étoit Madame

la Marquiſe de Tagny eſt

ancienne & tres qualifiée :

cette Dame étoit niéce de

Mr l'Abbé d'Eu, qui s'étoit

retiré dans le Seminaire des

Miſſions étrangeres, où il a

donné des grands exemples

de vertu. Mr le Marquis de
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Tagny étoit frere de Mr le

Comte de Tagny , qui eſt

veuf de feuë Me la Com

teſſe de Tagny , parente de

Mr le Cardinal de Fuſtems

berg , & mere de feuë la

belle Madame de Courcelles,

elle l'avoit eu de ſon premier

mari ; Mr le Comte de Ta

gny fut le quatriéme ; elle

eſt morte en cette Ville , il

y a trois ou quatre années.

La maiſon du Caurel Tagny,

à preſent établie en Picardie,

eſt originaire du Royaume

d'Irlande où elle a autrefois

tenu un rang tres diſtingué.
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On la compte à preſent pour

une de ces grandes maiſons

qui ſont établies en Picardie.

La maiſon de Caurel porte

d'argent à la bande fuzelée

de gueules. Mr le Marquis de

Tagny laiſſe encore un frere,

c'eſt Mr l'Abbé de Tagny,

qui eſt fort diſtingué par ſa

vertu & par ſon merite. Ce

Gentilhomme a efté long

temps malade, & il eſt mort

dans une grande reſignation

aux ordres du Ciel. Il laiſſe

de grands biens,& la maiſon

de Tagny, dont il eſtoit le

chef, a toûjours eſte ſur un
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grand pied dans le monde.

Philipes du Caurel fut tress

bien auprés du RoyHenry II.

il fut meſme de ce celebre

Tournoy où ce Prince perdit

la vie. Adam de Caurel ſon

fils fut elevé auprés du Roy

François I I. qui mourut en

tre ſes bras. Il ſe retira aprés

cette mort dans ſes terres,

& ne voulut plus venir à la

Cour.

Dame Anne Marie - Maë

delaine-Louiſe de Mailly,

veuve de Meſſire René,Mar

quis de Mailly , Colonel du

Regiment d'Orleanois,mou
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rut le 13. du mois de Mars

dernier dans ſon Chaſteau de

Mailly en Picardie, âgée de

trente-trois ans. La Maiſon

de Mailly eſt une des plus

Nobles & des plus ancien

nes de la Province de Picara

die. Elle tire ſon nom de la

terre de Mailly prés d'A.

miens. Nicolas, Seigneur de

Mailly,ſe croiſa au commen

cement du treiſiéme ſiecle ;

il fut Chef d'une Eſcadre de

Vaiſſeaux qui ſervit pour la

priſe de Conſtantinople en

| 12oz. Il eſtoit fils d'Arnoul ,

& petit fils d'Anſelme , Sei

|
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gneur de Mailly. Gilles,Sei

gueur de Mailly , ſon fils,

ſuivit le Roy ſaint Louis en

ſon premier voyage d'outre

mer , l'an 12 48 Gilles de

Mailly ſecond du nom , ſon

fils, epouſa Jeanne, fille de

Thibaud d'Amiens, dont il

eut Jean de Mailly, premier

du nom , pere de Jean ſe

cond , qui prit alliance avec

Jeanne deSoiſſons.Gilles troi

ſiéme, leur fils aîné , vivoit

en 136o. il épouſa Marie de

Coucy , fille aînée d'Aubert

de Coucy , & de Jeanne de

Ville-Sçavoir. Colard de
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Mailly, ſon fils aîné, fut tué

à laBataille d'Azincourt.Co2

lard épouſa Marie de Mailly

dont il eut Colard tué à la

même Bataille d'Azincourt.

Jean de Mailly , quatriéme

du nom , dit le jeune, fut

cher au Roy Charles VII. il

vivoit encore l'an 1468. il

épouſa Catherine de Mam

mer, Dame de Cayeu, dont

il eut Jean qui ſuit ; Hutin

qui fut tige des Srs d'Au

chi, de Rumeſnil, de Bonne

Ville & de Sourdon. Jean de

Mailly , Chambellan des

Rois Louis XI. & Charles
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VIII, fonda le Convent des :

Cordeliers deMailly en 1479.

il épouſa Iſabeau d'Ailly,

fille de Jean, Seigneur de

Piquigni & d'Ioland de Bour,

gogne , Antoine, ſon fils,

fut l'un des plus grands ca

pitaines de ſon temps , il

épouſa en 15o8. Catherine

d'Aſtarac , fille de Jean,

Comte d'Aſtarac,& de Marie

de Chambos dont vint René

de Mailly , :Chevalier de S.»

Michel , qui épouſa en 152z.,

Marie de Hangard , dont il

eut Jean, Baron de Mailly »

tué au Siege d'Heſdin lan

Avril 17o4. E
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1553 Cette Branche manqua

en Jean, Thibaud continua

la poſterité. Anſelme de

Mailli de Dreux & de Couci

étoit Gouverneur de Flan

dres ſous la Comteſſe Ri

childe, il fut tué à la priſe de

Lille l'an 1o7I. Gilles de

| Mailly qui épouſa Jeanne

- d'Amiens de la Maiſon des

Comtes d'Amiens fut auſſi

un grand Capitaine.

· · Dame Françoiſe le Clerc

du Tremblay, veuve de Meſ- .

ſireGuillaumeJolly deCham

pigny Maiſtre des Comptes,

mourut dans le mois de Mars
4 -

-- ... • * ' * •

-7
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dernier. Elle étoit fille de

Meſſire Henry - Marie le

Clerc du Tremblay, Maiſtre

des Requeſtes , frere de

Claude Philippes le Clerc du

Tremblay, Abbé du Monaſ

· tere de Mondaye en Nor

mandie , & de Beaulieu en

Bretagne; & de Dame Marie

Malo, fille de Pierre Malo ,

Secretaire du Roy, & de Ma

rie Goulas, qui étoit fille de

ean Goulas, Secretaire du

Roy & de ſes Finances,Tre

ſorier General de l'extraor

dinaire des Guerres, & des

Ligues, Suiſſes & Griſons.

/

F ij
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Feu Mr du Tremblay, Maî:

tre des Requeſtes , & Mr

· l'Abbé du Tremblay étoient

freres jumeaux , & fils de

Meſſire Charles le Clerc du

Tremblay, Ambaſſadeur en

Angleterre , Gouverneur de

la Baftille , frere puiné de

François le Clerc du Trem

blay, ce fameux Capucin qui

eut tant de part au Miniſtere

ſous le Cardinal de Riche

lieu ; ils avoient une ſœur

mariée au Marquis de Sainte

Renne , dont vint une fille

, qui épouſa Meſſire N......

Barjot Marquis d'Auneüil ,
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pere de Meſſieurs Barjot

d'Auneüil d'aujourd'hui. Mr

du Tremblay , Gouverneur

de la Baftille, & le Capucin,

étoient fils de Jean le Clerc

Seigneur du Tremblay, ſeul

Preſident aux Requeſtes du

Palais à Paris, Ambaſſadeur

à Veniſe , & Chancelier de

François Duc d'Alençon ,

uatriéme fils du Roy Henry

II. & frere de Charles leClerc

du Tremblay, qui eut l'hon3

neur de ſervir Charles IX.

Henry III. & Henry IV. dans

la Charge de Capitaine des

Gardes qui étoit alors un
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Poſte d'autant plus imporº

tant , que les Guerres Ci

viles avoient ouvert la por- .

te aux intrigues contre l'au

torité des Rois. Ces deux

freres eſtoient fils d'un Pro.

cureur General de la Cour

des Aydes & petits fils d'un

Conſeiller au Parlement de

Paris. Ils comptoient parmi

leurs Anceſtres des premiers

Preſidens , des Procureurs

Generaux des Cours Souve

raines, des Ambaſſadeurs,des

Conſeillers d'Etat, des Gou

verneurs de Province , des

Lieutenans Generaux , des
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Capitaines des Gardes , &

beaucoup d'autres grands

hommes,entre leſquels l'Hiſ

toire parle de Jacques le

Clerc nommé à l'Evêché de

Paris, & de Jean le Clerc,

ſon frere , Maiſtre des Re

queſtes, créé Chancelier de

France en 142o. ſous le Re

gne de Charles VI. qui luy

donna la terre de Ferriere

pour avoir fait réuſſir le ma

riage du Roy d'Angleterre

avec Catherine de France.

· La Dame qui a donnée lieu,à cet Article eſtoit ſœur de tº

Meſſire Charles le Clerc s

º

-
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Marquis du Tremblay prés

Montfort.l'Amaury, de Ma

rie le Clerc, mariée à Claude

de Sevin, Gentilhomme or

dinaire de feuMonſieur,& de

Madelaine le Clerc,Religieu

ſe à l'Abbaye Saint Antoine.

| Dame Anne Favre, veuve

de Meſſire Thomas le Lievre,

Chevalier Marquis de Fou

rille & de la Grange, Maiſtre

des Requeſtes & ancien Pre

ſident au Grand | Conſeil,

mourut dans le même mois

| dernier , âgée de quatre

/ vingt cinq ans. Elle n'a laiſſé

qu'un fils unique de Mr le

· Preſident
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| Prefident le Lievre, lequei

Par une modeſtie tres. rare,

& d'autant plus ſinguliere,

-qu'avec d'auſſi grands biens

· que ceux qu'il a, il eſt bien

malaiſé d'avoir autant de mo,

| derarion, lequel, dis je, n'a

· jamais voulu d'autre qualité

que celle d'Avocat, il a bor,

né à cette modeſte, mais ne

ble profeſſion toute ſonam.

bition. Feu Mr le Preſident

le Lievre ſi diſtingué par ſon

merite avoit acquis une par

tie des terres de la Maiſon de

Fourille. Madame la Preſ

dente le Lievre qui vient de
Avril 17o4, G



moutir a toûjours vêcu dani

, une pratique exacte des ver

. tus du Chriſtianiſme; elle eſt

, morte fort reſignée à la vo.

,lonté de Dieu, elle ſe prepa

roit depuis longtemps à ce

† a fait trembler

· les p

famille dont elle ſortoit a été

fertile en grands Serviteurs

de Dieu,& elle a eſté une de

, celles qui l'a ſervi avec plus .

de fidelité. .

• ' Damoiſelle N. ...deTelis

· de Valorges a épouſé Meſ

ſire N.... de Pradines. Ce

us grands Saints. La .
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-

Gentilhomme eſt d'une tré，

ºncienne Maiſon du Pays de

Foreſts , & qui a toûjours

ºnu un raag diſtingué dans

-ºerte Province par les allians

ºes # par les biens qu'elle y

. Poſſede. Mademoiſelle de

Valorges eſt fille de Mr de

· Valorges qui a longtemps
ſervi dans le Regiment de

Villeroy, & qui eſt à preſent

· Major de la Ville de Lyon.

· Lº mere de Mademoiſelle de

· Valorges eſt de la famille des

· Beraud, connue depuis long

temps à Lyon & conſider -

· ble par l'alliance d'un Mi

G ij
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| niſtre d'Etat. Cette Demoiu

ſelle eſt niece de Mr l'Abbé

de Valorges Abbé de l'Iſle !

#,arbe prés de Lyon, de Mr

-Valorges Religieux de Savi

gni, où il n'y a d'ordinaire

que des perſonnes de qualité;

Elle avoit encore deux oncles

qui ont eſté tuez au Service

du Roy, le Chevalier de Te

lis, & Mr de Valorges qui fus

· tué devant le Fort Sainte

Anne en Franche Comté,

· étant Capitaine au Regiment

de Villeroy. La Maiſon de

-Telis eſt bonne & ancienne,

| elle eſt à Lyon ſur le pied de

-1
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celles des Groliers & des Cadº

mus. , , , ' , ' ) # # ººº

Mr le Prince Charles deſ

Dannemarck , frere du Rpy.

de Dannemarck & fils du feu

| Roy Chriſtierne V. , ayant,

eſté élû pour la Coadjutoree

rie de Lubeck , & ayant eu

une partie des ſuffrages , &

le Duc Adminiſtrateur du

Duché de Holftein Gottorp.

ayant eu lautre, il s'eſt élevé

quelques troubles dans le

Nord, parce que le Roy de

Dannemark a voulu ſoûtenir

les Droits de ſon pere. Ils

ſont l'un & l'autre de la Mai3 .

G iij
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ſon d'Oldenbourg qui deſ.

cend de Witikiad le Grand,

Duc de Saxe. Chriſtierne I.

& premier Roy de Danne

· marck,à la recommandation

d'Adolphe , ſon oncle ma

· ternel , étoit fils de Theodo2

| ric, dit le fortuné. Cette fa

mille depuis qu'elle eſt ſur le

Thrône a fait deux branches

Ducales , celle de Sinder

burg & celle de Gottorp

| Holſtein. Le Roy de Danne

marck & le Prince Charles,

font fils du feuRoy,& de la

Princeſſe Charlotte de Heſſe

Caſſel. La branche de Hol

|
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ſtein Gottorp dont eſt le

Concurrent du Prince Char4

les commença en la Perſonne

d'Adolphe, heritier de Nor

vege , Duc de Slewick ou

d'Holſace Gottorp. Il étoit
frere de Chriſtierne IlI. &

fils de Frideric I. Roy de

Dannemarck. Quoique les

Rois de Dannemarck & les

Ducs de Holſtein . Gottorp

ſoient de même Maiſon, ils

n'en ont pas eſté meilleurs

amis pour cela , & ils ont

toûjours eſté plus unis avec

les Rois de Suede qui ont

eſté leurs Protecteurs contre

- | G iiij
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les Rois de Dannemarck,

Lubeck eſt une Ville d'Alle

magne dans la baſſe Saxe,

elle eſt Imperiale & Capitalle

de toutes les Villes anſeati

ques.Adolphe Comte d'Hol

ſace la bâtit du temps de

l'Empereur Conrad III. en

1162. on y transfera le Siege

Epiſcopal d'Oldenbourg en

12o9, elle ſecoüa le joug des

Danois, & devint Ville Im$.

periale ſous la protection de

Frederic II. en 15oo. & 15o9..

Les Rois de DannemarK luy,

- firent une cruelle guerre. Les

ſuedois la deſfendirent , la
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ble de Saint Jean ; l'Evêque

eſt Proteſtant, & fait ſa reſi

dence a Hutina quatre lieuës

de Lubeck. Il y a douze Cha

noines hereditaires. Pour le

Dannemarck, il faut remar

quer que les Gentilshommes

de ce Pays-là ne prennent le

titre ny de Marquis , ny de

Comtes, ny de Barons. Les

femmes y ſont belles &graº

cieuſes. •

- Le27. dumois de Mars, il

y eut à l'Hoſtel de Boüillon

une Aſſemblée de Sçavans &
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de curieux, à laquelle ſe trou

verent beaucoup de perſon

nes de la premiere qualité,

de l'un & de l'autre ſexe , &

pluſieurs Etrangers de diſtin

ction,& entr'autres M'Aqua

viva Grand d'Eſpagne , &

Chevalier de la Toiſon , &

· Meſſieurs les AbbezGualtie

ri & Imperiali. -

: M'l'Abbé de Haute feüil2

le y expliqua le nouveau

moyen qu'il a trouvé de faire

remonter les Batteaux contre

le courant des Rivieres rapi

des, &d'épargner la dépenſe

quiſe fait en chevaux.
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|

Il dit, que les moyens qui

· ont été propoſez juſqu'à pre

ſent n'ont point reüſſi, parce

que les uns ſont faux dans la

ſpeculation , & que les au

tres n'ont pû eſtre executez

en grand volume , comme

celuy du Baron de Grâville,
rapporté par le Pere deChaſ

les dans ſon Mundus MatheJ

maticus, & dans ſon Traité

François de l'Art de Navigºr

Qu'il a perfectionné ce

moyen,en ajoutantdeuxTim

pans & deux Câbles, quidon3

nent lieu d'augmenterlalon?

gueur de l'aiſſieu, ſans qu'ily

N
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aitàcraindre qu'ilrompe,& de

mettre quatre roües , repre

ſentées dans la premiere figu

re de l'Eſtampe qu'il fit diſtrie

buer à toutes les perſonnes

preſentes, & qu'il donne aux

Sçavans & aux Curieux.

Le moyen qu'il a inventé

· conſiſte dans une Porte ou

Vane poſée entre deux petits

Bateaux joints enſemble par

quatre Solives, laquelle étant

abaiſſée perpendiculairement

dans l'eau , & ſoûtenuë par

trois Arcs boutans, fait que

ces petits Bateaux & cette

Vanedeſcendent avec le cou.
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rant de la Riviere, comme

lesTrains de bois floté,qui lui

ont donné cette idée, & de

compoſer une eſpcce de train

artificiel. ' , .

Cette Vane, qui a toute la

largeur& la hauteur poſſible,

eu égard aux Arches des

Ponts, & à la profondeur de

l'eau, eſt pouſſée par le cou

rant , avec une force , telle

que cent chevaux ne pour

roient la remonter. Deuxpe

tits Batteaux, portans cha

cun une poulie d'environ

trois pieds de Diametre, ſont

arreſtez par un pieu , un ar
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· bre, ou un ancre. Un cable ;

paſſant ſur ces deux† -

eſt attaché par un bout au

Batteau que l'on veutremon

· ter, & par l'autre aux petits

Batteaux qui portent la Vanº

ne, laquelle ayant plus de

force à deſcendre , que le

- Batteau n'a de reſiſtance ,

il eſt contraint de remon

ter, le plus fort emportant le

plus foible, qui eſt la maniere

dont on tire communement

l'eau des puits.

Lors que le Batteau eſtar

rivé proche les poulies, il eſt

retenu par le pieu. On oſte
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, deux leviers, qui n'ont point

eſté mis dans les Figures ,

pour éviter la confuſion. La

- Vane flotant ſur l'eau, & ne

luy faiſant aucune reſiſtance,

, un cheval peut, avec une

, grande vîteſſe, remonter les

· petits Batteaux qui portent

· les poulies & ceux auſquels

· cette Vanne eſt attachée.Les

premiers eſtant accrochezà

un point fixe plus haut,& les

Arcs - boutans remis à leur

place, on fait faire le tour à

la Vanne, qui recevant de

: nouveau l'impulſion ducou.
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rant, continuë de remonteÈ

le Batteau, & ainſi de ſuite,

en pratiquant la même mas

• IlCCUlVTC. - º ·

' Mº de Haute feüille fit re.

marquer dans deux modeles

expoſez au milieu de la Salle,

les deux états de cetteVanne,

en quoy conſiſte l'eſſentiel

de cette Invention, & àme

ſure qu'on liſoit ſon écrit,

· chacun voyoit dans les Figu

· res de l'Eſtampe, les quatre

manieres dont cette Vanne

eſt appliquée pour remonter

le Batteau. La cinquiéme Fi

· gure repreſente celle quilefait

-
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remonter continuellement&

ſans aucune intermiſſion de

repos, par le moyen de deux

Vannes , dont l'une monte,

pendant que l'autre deſcend,

ce qu'elles font alternative

ment. La ſixiéme figure fait

voir la maniere de faire mon

ter le Batteau avec une vîteſ

ſe double de celle du cou

rant, par le moyen de deux

poulies. · · · · · · · · ,

Il prétend que cette In

vention ſera d'une tres gran,

de utilité pour nettoyer les

Ports de Mer, pour approfon

dir le lit des Rivieres, pour en

Avril 17o4.
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arracher les arbres, & les aus

tres corps qui empêchent la

Navigation,& generalement

pour tous les effets où il eſt

neceſſaire d'employer la for

ce des hommes & des ani

maux, & à laquelle on peut

ſubſtituer celle du flux & re

flux de la mer, ou du courant

des rivieres , & qu'il n'y a

point d'obiection à faire, ny

aucune difficulté à propoſer

· en cette occaſion. .. | |

| Il dit que les Inventeurs

· ſont fort ſujets à s'enteſter

, de leurs idées, ce qui les en,

gage ſouvent à faire des dé:
s : " - , ! -

- • !

- ! · : · · · · · · · •
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penſes inutiles & ruineuſes,

pour eux & pour ceux qui

contribuënt à l'établiſſement

de leurs Machines, & que ces

derniers n'en ſont pas moins

prévenus & ébloüis par le

grand gain & les ſommesim ;

menſes qu'ils en eſperent. .

Qu'il ne s'eſt point appli

qué à la recherche de ce

moyen en vuë de s'enrichir,

ny dans l'eſperance d'en pro

fiter , mais ſeulement pour

exercer ſon genie ſurune ma

tiere, où tant d'habiles gens

ont écheüé. . · · ,

º Qu'il a jugé à propos

H ij
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de publier cette Invention;

avant que d'en entreprendre

aucun eſſai , & de conſulter

d'abord les perſonnes intel

ligentes en ces matieres pour

ne point tomber dans le

deffaut des autres , & pour

ne pas expoſer à un repentir

ceux qui ſur ſa parole , ou

ſur leurs propres lumieres,

· auroient voulu contribuer à

en faire les experiences.

· Il ajouta, que ſi le moyen

qu'il propoſe eſt aprouvé des

· Sçavans & des Connoiſſeurs,

qu'il en fera le premier eſſai,

entre le Pont Royal & le

( 4 -
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Pont-neuf, parceque ce ſe

roit une choſe tres utile pour

la Ville de Paris , de pou

voir éviter les incommodi

tez que les Chevaux & les

câbles qui tirent les bateaux,

cauſent aux paſſans, aux Mar-,

chands de bois & de foin ,

&c. leſquels jettent ſouvent

dans l'eau partie de leur mar

chandiſe , & cauſent quel

quefois de plus grands deſ#

. ordres.

Que ſa Machine eſt ſi ſimi

ple , qu'elle ne coutera pas

la dixiéme partie de celle qui

ſe voit encore preſentement
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proche la Grenoüillere , &

qu'on la peut eſtablir pour

moins de cent Loüis en pure

perte.

ll dit encore , qu'il ſeroit

à ſouhaiter, que l'on publiât

toutes les Inventions qui

n'ont point eu de reüſſite,

& même celles qui ſont

évidemment fauſſes, parce

qu'elles donneroient lieu aux

Sçavans & aux curieux de les

perfectionner, ou d'en trou

ver de meilleures ; qu'elles

empêcheroient qu'on ne fit

des experiences inutiles &

domageables; que celles qui
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ont eſté faites depuis dix#
& dont tout Paris a eſté té

moin du mauvais ſuccés, ont

eſté peut être executées au

trefois, & que ſi on ne les

publie point , elles pouront

être réïterées quelque jour.

Mr de Hautefeüille ſous

tient que les Sçavans doi

vent convenir , que ſi le

moyen qu'il propoſe ne réüſ

ſit point dans la pratique,

il ſervira à démontrer l'im

poſſibilité abſoluë du remon

tage des bateaux par la fora

ce du courant , ce qui aura

l'utilité des demonſtrations

: !- -
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que pluſieurs Matématiciens

ont donné de l'impoſſibilité

du mouvement perpetuel.

ll prie ceux qui auront

des objections ſolides , &

des difficultez eſſentielles à

luy faire, de les luy envoyer

par écrit. Il tachera de les

reſoudre, & les publiera lors

qu'il fera imprimer l'expli

cation de ſes Figures.

Il les exhorte de s'appli

quer en meſme temps à re

medier à ces difficultez , &

à perfectionner ce moyen,

parce qu'ils y acquereront de

l'honneur , & en retireront

meſme



GALANT 97

meſme du profit. Il s'engage

de leur donnerune partie du

profit qui luy doit legitimei

. ment apartenir : ſi cette In

vention eſt utile au public,

laquelle partie ſera propor

tionnée à la bonté de leurs

decouvertes , aux peines &

aux ſoins qu'ils auront pris

pour la porter à ſa perfec.

tion , & au prorata de ce

qu'ils y auront contribué.

Le fils de Mr de Lachau,

Secretaire de Meſſieurs les

Marechaux de France, ſou

tint il y a quelque temps,

au College d'Harcourt des

Avril 17o4. · I
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Theſes ſur toute la Philoſos

phie , dediées à Mr le Coad ;

juteur de Straſbourg. Ce

Prince qui a demeuré plu

ſieurs années dans cettemai

ſon, y fut receu avec toutes

les marques de diſtinction,

deuës à ſon rang & à ſon me

· rite perſonnel. Il fut compli

menté en pluſieurs langues

par les Ecoliers de ce Col

lege. Lors qu'il deſcendit de

ſon Carroſſe, Mr de Chail

lon Penſionnaire, Ecolier de

la troiſiéme claſſe eût l'hon

neur de le complimenter en

Latin , & Mr le Chevalier

-
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de Reuſeville de la Luſerne,

auſſi Penfionnaire de la mê,

me claſſe luy fit en François.

le Compliment que voicy.

IVMoNsEiGNEvr,

| Les tranſports de joye que

reſſent toute cette jeuneſſe par le

retºur de vôtre Alteſſe dans cette

maiſon qui ſe trouve honorée

d'avoir eſté autrefois vôtre de :

meure , ſont trop impetueux &

trop juſtes pour ne pas eclater en

vôtre preſence. Eh ! quel moyen

de les, retenir MONSÉI

GNETUR , puiſque c'eſt vous

I ij
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qui lesfaites naître Quelplaiſir,

quelle gloire n'eſt-ce pas pour

nous , de revoir encore ce#
rable Mecene, qui par ſes glo

rieux exemples nous aſans ceſſe

animé à ſuivre le chemin de la

Science & de la vertu, cr de

qui les ſeuls regardsſont capables

d'inſpirer l'amour de la plus haute

ſageſſe.

En effet , M O N S E I

G N E U R, nous ne ſçaurions

porter les yeux ſur vôtre illuſtre

perſonne, ſans rappeller preſque

dans un moment l'idée d'unpar

fait Orateur, d'un Philoſophe,

cr d'un Theologien conſommé
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d'un Prelat qui doit ſon èleva

tion à ſon pur merite , c d'un

Prince qui ſoutient l éclat de ſon

ſang auguſte par les Caracteres

de la plus ſublime vertu.

Vous venez, AM O N S EI

GN E U R, d'un Dioceſe que

L O U I S L E G R A N D

a confié à vôtre ſageſſe & à

vôtre pieté; vous en avez laiſSé

les traces & l onction dans les

cœurs de tout vôtre Peuple, mais

vous en rapporteK le fond avec

vous même, comme un treſorin

ſeparable, & qui ne vous quitte

jamais. Tout ce College en reſſent

le vif éclat , & ſes ſoins les

- I iij
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plus grands ſeront toûjours d'en

profiter, perſuadé que vôtre Al

teſſe voudra bien continuer de

l'honorer de ſa protection & de

ſa bienveillance. Cette maiſon

en a deja des gages dans les Prin

ces de vôtre ſang & de vôtre

illuſtre nom , Puiſſe le Ciel,

MO N S E I G N E U R ,

combler les vœux que nousfe

rons toûjours pour voſtre Alteſſe,

pour voir conſommer les juſtes

eſperances que nous avons con -

ceuës, & couronner enfin vôtre

vertu par le prix dont elle n'eſt

deja que trop digne.

•'.



-
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Pluſieurs Pieces Latines

& Françoiſes parurent dans

l'Aſſemblée à la gloire de

cet illuſtre Prelat. Et on ad

mira les Vers ſuivans, ils

ſont de Mr Nadal, qui dans

toutes les occaſions mar

que ſon zele pour ce Prince.

PR I N C E qu'il te ſied bien de

proteger les Arts !

Et qu'attachant ſur toi ſes avides

regards ,

Z'out ce peuple ſavant que ia pre

ſence attire

Avec plaiſir ici, te contemple &
t'admire ! -

Ce n'eſt pas que ſes yeux ſe trouvent

ébloüis

1 iiij
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De l'éclat de ton ſang & des dons
de Z O Z) I S ;

Mais de tes premiers ans , dont le

torrent s'écoule ,

2'oº les travaux ici ſe preſentens

en foule ,

2'ous tes jeunes efforts par la gloire

excttex,

Exemples immortelsenvain toüjours
citez :

Car quelle ame ſublime & quel

- vaſte genie ; -

Dont le Ciel à loiſir ait formé

l'harmonie ;

Qsel aigle peut enfin élevé dans les

Cieux ,

Mºſarer avec toi ſon vol auda.

cieux ?

3º t'ai veu preſageant tes grandes
deſtinées ,

Marquer avec éclat tes plus ten

· dres années , -
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|

à

Et dans le bruit flateur des accla

mations

Porter déja ſi haut , tes moindres '

aftions.

Ces murs , ces ſacrex murs longs

tems en retentirent ,

Et du Public émù les bouches t'a

plaudirent,

Lors qu'en ces mêmes lieux vaine

qaear & couronné,

Ta rendois plus aux Arts , qu'ils

ne t'avoient donné.

Sans nous tracer alors de frivole

peinture ,

2Ne t'avons-nous pas veu demaſ

quer la nature ,

Penetrer à travers ſes dehors dece

vanſ »

Et l'ouvrir toute entiere à tes re

gards ſçavans ?

Mais t'élevant bien-tôt au deſſº4

de toi-mème,
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Ailleurs tu dévoilois la Majeſté

ſuprême,

Ft ſondant à ton gré ſes auguſtes
• ſecrets,

Tu liſois dans ſon ſein l'ordre de

ſes decrets.

Par quel éclat depuis , à ton ardear

- en proye ,

De tes ſoins aſſidus le ſuccés ſe dé

- ploye !

Ton triomphe s'acheve, & quel

7. ſujet traitté

Ne prit point dans tes mains un air

•. de dignité ?

z'out devint gracieux, & parlant

par ta bouche ,

za ſcience n'eut plus cet airſee &

farouche ;

Z'obſcur raiſonnement à ſes termés

· · borné, -

Parut alors plus net & de beautº ,

arné, ' , '. " -
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-

Et toüjours te ſentant des ſources o，

tu foüilles ,

Dés Grecs & des Romains nous v}.

mes les dépoüilles,

JPar un art délicat entrant dans tes

diſcours , -

Recevoir plus de grace en prétant

leur ſecours.

Dans ces auguſtes lieux , arbitres

de ta gloire,

Ce jour pompeux , ce jour frappe

encore ma memoire,

Zors que jeune Orateur , par des

", traits inoiiis ,

2"u relevois encore let vertus de

Z 0U l S / - :

gand tu nous le peignois dans

l'éclat dont il brille ,

Et bien plus reſpeftable au ſein de

ſa famille ; -

xors que pris dans ſon cœur eº que

reduit à ſoi -



1o8 MERCURE
Z'homme en lui , l'homme ſeul eſ?

plus grand que le Roi,

Mais , Prince , ſouffre ici , que

j'oſe te le dire,

Ces hautes qualitez qu'en toi cha

cun admire,

Ces talens dont le Ciel a voulu te

parer,

Z'out cela n'eut ſervi qu'à te deſ

honorer ; -

Si déja ta vertu tant de fois éprou

7Jee ,

Des écueils de la Cour ne s'étoit

par ſauvée.

C'eſt là qu'environné de perils plus

, preſſans,

2Tous les momens ſont vifs & tous

- les pas gliſſans,

Qu'irritant ces tranſports où le cœur

s'abandonne,

Mille objets dangereux volent au

toar du ZCrône

-

\
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·

zue de dehors trompeurs , le crime
revêtu

E# marquéſ ſouvent au coin de lae

vertté ,

Qu'un cœur élevé mème au deſſus
du vulgaire 2

D'un poiſon delicat ne ſe garantit

guere.

2Nul autre mieux que toi dans ta

jeune ſaiſon,

Ne devoit y ſuccer ce dangereux

poiſon.

Tout flaitoit tes deſirs, z'honneur

de ta naiſſance ,

Du ciel en te formant l'heureuſe

, , complaiſance , -

Z'éclat même du rang où je te vois

placé.

Et qui de la faveur jamais plus

careſſé,

Vit malgré tous les traits de l'en

vie allumée,
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Comblerſon eſperance à peine en

core formée !

za plus brillante place en ton au

guſte emploi,

Ainſi que la vertu n'eut qu'un de

répour toi.

Avec quel doux tranſport , quelle

· vive allegreſſe,

D'un ſi beau choix en toi beniſſant

la ſageſſe,

Zes peuples de ces bords par le Rhin

humeftez.

Virent par le ſuccés tous leurs vœux

reſpectez !

Combien ſous toi depuis s'accrût

leur eſperance ?

Et des bontex du Roi devena l'aſ

ſurance,

Achevant de calmer des eſprits

ſoupçonneux,

De leurfdelitétu reſſerres les nœuds.
C.

-
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De quel «ele animant ces nouvelles

Provinces,

Ta ſageſſe preſide à ce conſeil de

Princes ,

Qui par l'éclat des noms , l'un par

l'autre effacé, " ;

Sont tous nez.pour le rang où leur

choix t'a placé ! .

Mais tandis que s'ouvrant de bril

lantes campagnes, -

L O'U ZS voit ſous nos pas s'ap

planir les montagnes ;

Que du ſoldat François , ſous un

Roi ſ fameux, |

La main va puiſer l'eau du D4

nube écumeux,

Exerce tes vertus ſous de plus doux

auſpices, •.

De ton Apoſtolat fait briller les

premices , - ,

Perce de tant d'emeurs la ſombre

région,
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Et protege les Arts & la Religion:

Les Stances ſuivantes ſont

à la gloire du même Prelat ;

on aſſure qu'elles ont eſté

faites ſur le champ par Mr

Aſſelin de Vire,Theologien

du même College.

S T A N C E S.

r)Ue vois-je ? Eſt-ce un mortel qui

charme ici mes yeux ?

Que d'un illuſtre ſang fecond en

demi-Dieux

on voit briller en lui de glorieºſes

marques !

Muſes , en ſa faveur chantez vos

plus beauu Vers ,
«'



, GALANT II3

,

C'eſt R0 HAN, que le ſanglie

à ces grands Monarques,

Dont les Loix ont reglé le ſort de
l'Vnivers. -

Pour moi , dont le talent n'eſ#

qu'unejeune ardeur, :

Pourrois-je celebrer ſon auguſte

Grandeur, [gence,

Sa facile bonté, ſa vaſte intelli

Pour tous les beaux eſprits ſon fa- .

vorable accuèil,

Le genereux oubli de ſa haute

Naiſſance,

Sa pieté ſans fard , ſon pouvoir

ſans orguèil ? -

Ze divin Amphion, dont la puiſſante voix - T *

•Attirait les rochers, faiſoit marchez

les bois , " ,

Avril 17o4, K
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Pour un ſujet ſi grand ne pourroié

pas ſuffire. · ·

Et par ſes doux accords Phœbus

mème, Phœbus

Ne pourroit rien chanterplus digne

- de ſa lyre ,

Que ſon Nom,ſon eſprit , & ſes

74/65 U6/ff4f..

· Ne nous flattons donc point par

· · un eſpoir trop doux,

Pn ſujet ſi ſublime eſt au deſſus de

7/0/45 :

De tant d'admirateurs imitons le

ſilence : | -

Ma Muſe ne fait point des efforts

- ſuperflus ,

ze voyant dans ces lieux qu'honore

ſa Preſence, -

Admire, c'eſt aſſez , tu ne peux rient

de plus. -

-
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Mr Urchon Preſtre de la

Congregation de la Miſſion

de Saint Lazare , & Curé de

Sedan , a eſté choiſi pour

ſucceder à Mr l'Evêque d'A

gen en la Cure de Verſail

les. Ce choix de S. M, a eſté

fort applaudi, & l'on peut

dire que ſon ſeul merite, &

ſa ſeule vertu l'ont mis dans

une place qui ne demande

pas de mediocres lumieres,

Ce nouveau Pafteur a gou"

verné le troupeau de Sedan

avec une ſageſſe & une con

duite qui l'ont fait preferer à

beaucoup d'atitres , & qui

K ii



II6 MER CURE

ſont cauſe que le Roy l'a

deterré dans le fonds d'une

Province éloignée, pendant

que tant d'autres qui eſtoient

ſur les lieux ſembloient avoir

lieu de pretendre à ce choix.

Mr Urchon a eu beaucoup

d'autres emploisdans ſa Cons

gregation qui luy ont attiré

une eſtime generale. Tout

le monde convient, qu'il a

un grand talent pour la con

duite des ames, & il raſſem

ble dans ſa perſonne toutes

les qualitez que l'Apoſtre S.

Paul exige des Miniſtres de

l'Egliſe.Son erudition a paru

|
|
* !

|

|

-
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dans pluſieurs occaſions im#

portantes, & on peut dire

qu'il s'eſt attaché aux Scien :

ces avec un grand ſuccés.

J'ay remis à ce mois cy à

vous parler de ceux qui ont

eſté nommez aux Benefices

qui vacquoient avant la der

niere promotion. Je vous

tiens parole. -

Le Roy a donné l'Abbaye

de Saint Euroul à Mr le

Comte de Reckeim Cha

noine Capitulaire de Colo

gne & de Straſbourg. La

maiſon de Reckeim eſt auſſi

ancienne en Allemagne que

»
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- ,

la Maiſon d'Autriche, à ce

que pretendent les plus ha

biles Genealogiſtes. Le nou

vel Abbé , ſe nomme le

| Comte Charles d'Apremont

RecKeim. -

L'Abbaye de la Grace a

a eſté donnée à Meſſire

N..... .. Benard de Rezé

Evêque d'Angoulême, frere

de Mr Benard de Rezé,

Preſident des Requeſtes du

Palais, & fils de feu Mr Be

nard de Rezé mort Con

ſeiller d'Etat. .

-- L'Abbaye de Corneville

Mr l'Abbé de Château
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morant. Cet Abbé eſt dans

la Communauté de S. Sul

pice , & il a demeuré long

temps au Seminaire de Saint

Magloire ; il eſt neveu de

feu Mr le Maréchal de Tour

ville , & fils d'une de ſes

ſœurs. Il a un frere Capitaine

de Vaiſſeau, qui fit l'année

derniere une priſe de quatre

à cinq cens mille livres ſur les

ennemis. ll a auſſi un frere

Colonel , qui vient d'être

fait Brigadier.

, Celle de Nôtre Dame de

Belle Fontaine à M" l'Abbé

de Druy ; cet Abbé eſt d'une
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tres-bonne maiſon d'Auver#

gne. Il a deux freres , l'un

Lieutenant des Gardes du

Corps , & l'autre Enſeigne

, dans le même corps Je vous

ay parlé pluſieurs fois de leur

maiſon. -

Mr l'Abbé de Montſoury

a eſté pourvû de l'Abbaye

d'Orbay. Cet Abbé eſt ne

veu de Mr de la Buſſiere ,

Gentilhomme ordinaire de

la Maiſon du Roy. Mr l'Ab

bé de Montſoury a eſté éle

vé dans le Seminaire de S.

Magloire. -

Mr l'Abbé de Sainte Herº
mine
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mine a efté nommé à l'Ab

baye de Langle. Il a un frere

Colonel de Dragons , qui.

s'eft diſtingué en beaucoup

d'occaſions. .
-

Mr l'Abbé de la Batie a

eu l'Abbaye de Saint Lam

bert Dentremont, Dioceſe

de Spire Ordre de Saint Au

guſtin. Cet Abbé demeure

à la Communauté de ſaint

Sulpice , où il travaille avec

, un zele vrayement Apoſto

lique. Il eſt d'une ancienne

maiſon, & fils d'un pere qui

a beaucoup de merite & de

ſervice. Meſſire N. de Mar.

Avril 17o4. L
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nais de la Bâtie eſt Lieute

nant de Roy de Straſbourg,

il a un fils Colonel de Dra

gons. Celuy que le Roy vient

de nommer à l'Abbaye de

Saint Lambert eſt Docteur

de Sorbonne, & Grand Vi

caire de Mr l'Evêque de

Toul. Mr l'Abbé de la Bâtie

eſt un de ces hommes dont

l'Egliſe a beſoin pour inſtrui，

re les Peuples, c'eſt ce qu'il

fait depuis long-temps par

ſes Predications , qui luy

ont attiré beaucoup d'eſtime

dans ce Dioceſe. -

· Le Roia auſſi donnél'Abaye
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de S. Sauve à Dom Hardy.

Ce Religieux a toûjours vécu

dans une pratique exacte de

ſa regle , & le choix que le

Roy a fait de luy a eſté ge

neralement applaudi. Il eſt

excellent Theologien. -

Celle de Cuiſſy a eſté

donnée à Dom Joſeph Dio

nis. Ils'eſt toûjours appliqué

avec ſuccés aux Sciences,

· ce qu'il a de commun avec

Mr l'Abbé Dionis qui a auſſi

une Abbaye Commenda

taire.

Madame de la Grange des

Poiſſe a eſté nommée à l'Ab

L ij
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baye de Bonlieu , elle eſt

Niéce de Mr le Cardinal

d'Arquien , & fille d'une de

ſes ſœurs ; elle a par conſe,

quent l'honneur d'être cou

ſine germaine de la Reine

Doüairiere de†
Madame de Banſon Dauà

buſſon a eu l'Abbaye de la

Regle. Cette maiſon eſt ſi .

connuë , & j'en ay parlé ſi

ſouvent , qu'il ne me reſte

qu'à vous dire que le merite

de cette Dame eſt genera

lement reconnu , elle a un

grand uſage des affaires, &

· peu de perſonnes les enten
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dent mieux qu'elle.

L'Abbaye de Fontenel.

les a eſté donnée à Mada

me Deſcouroüez, Elle eſt

d'une des plus anciennes

maiſons du Royaume , &

· connuë dés le ſiecle de Phi

lipes Auguſte. L'Abbaye de

Fontenelles a produit des

Religieuſes d'une grande

ſainteté. - -

Mr l'Abbé de Senevoy a

eſté pourvû du Prieuré de

ſaint Symphorien. Il a beau

coup de merite , & il a fait

ſes études avec beaucôup de

ſuccés. ll eſt d'une tress

L iij
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bonne maiſon originaire de

Bourgogne.

Mr l'Abbé d'Alon a eu le

Prieuré de la Feolle. ll eſt

frere de Mr le premier Pre

ſident du Parlement de Bor

deaux. Mr l'Abbé d'Alon eſt

fils de Mr d'Alon premier

Preſident du Parlement de

Pau. -

Le Roy a donné un Ca

nonicat de Verdun à Mr de

Lauſnay , qui eſt un Eccle

ſiaſtique tres eſtimé de tous

ceux qui le connoiſſent ; les

exemples de vertu qu'il a

donné dans l'Egliſe de Nô
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tre Dame où il alloit exercer

ſon miniſtere , ont repandu

une bonne odeur de luy.

· Un Canonicat de la Col

legiale de la même Ville a

eſté donnè à Mr Huſſon, qui

eſt tres recommandable par

les lumieres de ſon eſprit

qu'il a pris beaucoup de ſoin

de cultiver , & auquel on

peut dire qu'il a donné

d'excellens principes. Il eſt

bon Canoniſte.

Le Roy a auſſi donné un

Canonicat de ſaint Pierre

du Mans à Mr Roſée. Le

choix de S. M. ſuffit pour

L iiij
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faire voir qu'il en eſt digne.

E X T R A I. T

D'une Lettre de Grenoble ,

écrite par un Officier Ir

landois, touchant la ma

niere que les troupes Ir

landoiſes ſolemniſerent à

Montelimart, il y a quel

que temps, la Feſte de S.

Patrice leur principal Pa

tron & Apoſtre, qui ſe ce

lebre au 17. Mars.

Omme je ſçai que vous prenex ,

beaucoup de part à ce qui nous

regarde, j'ay crû que vousneſe
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|

riez pas fâché d'apprendre ls

maniere dont nous avons celebré

la Feſte du glorieux Saint Pa

trice je vous diray d'abord que .

toutes les Compagnies de noſtre

Regiment ont paſſé cette Feſle

avec une ferveur extraordinaire

cr une devotion tres-édifiante.

Tous les Officiers & tous les

Soldats ,ſe diſpoſerent à celebrer

cette Feſte avec beaucoup de Re

ligion. Nous eûmes d'abord une

Proceſſion ſolemnellement ordon2

née , enſuite la grande Meſſe
chantée dans la Collegiale 4/96'6:

beaucoup d'édification , tout le

Clergé du Chapitre, les Reli
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gieux & toute la Nobleſſe de la

ÎVille y aſſiſterent avec pieté,
admirant la ferveur cr le re

, cüeillement de nos Soldats Aprés

la premiere Meſſe on donna la

ZBenediction du tres ſaint Sacre

ment , à trois heures aprés midy

tout le monde aſſiſta au Sermon

dans la grande Egliſe , préché

par le Reverend Pere Gaulaud,

& aprés le Sermon il y eut Be

nediction du tres-ſaint Sacre

ment. Ce qui contribua à rendre

la Proceſſion magnifique & ſo

lemnelle,fut l'ordre de nos Offi.

ciers & Soldats, qui étans ranº

gx en haye depuisl'Egliſe,frent
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des deux coſtez comme une allée

par où devoit paſſer la Proceſ

ſion , les Officiers principaux la

ſaluant avec leurs Piques & les

Drapeaux déployez en ceremonie

cr de la maniere la plus reſpec

tueuſe qu'ils pouvoient.Le Cler

gé ne fut pas pluſtoſt entré dans

l'Egliſe qu'il y eut une décharge

generale de coups de Mouſquets.

On en fit une ſemblable à l'éle,

vation & aux deux Benedictions

du tres ſaint Sacrement , &°

pendant tout ce temps le carillon

des Cloches joint avec les Tam4

| bours battans continuellement ;

faiſoient un tres agreable concers
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quifut léionement & la ſurpriſe

des Religionnaires , qui ne virent

jamais cheK eux une pareille

Feſte, eg qui fut aux Catholi

ques un grand ſujet de conſola

tion & d édification , de voir

parmi les Soldats une pieté ſi

rare, ſi reglée, & ſi exemplaire.

Mais ſi quelques uns s'atten

doient avec tmpatience de voir

la fin de la journée ſe perſuadant

que la debauche & l'excés du

vin deshonoreroit la Feſte parmi

les Officiers & les Soldats , ils

farent bien trompez dans leur

attente , car aprés que tout

| l Office fut fini , je me retirºx



--
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avec eux chez les Religieux

Cordeliers, où nous demeurâmes

juſqu'à l'heure de la collation,

que je fis venir dans leur Re

fectoir, & où n'y ayant que les

Religieux , & les Officiers, tous

la firent avec ordre & regula

rité, & nous achevâmes de ſo3

lemniſer la Feſte en faiſant des

vœux pour que le Seigneur

répande toute ſorte de benediction

ſur les perſonnes ſacrées de noſtre

Roy , de noſtre Reine , e9 de

toute la famille Royale, ſouhait

tant auſſi une proſperité conti

nuelle aux armes de France, à

la famille Royalle , & par
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deſſus tout, accroiſſement,triom，

phe & victoire à l'Egliſe Ca.

aholique, Apoſtolique & Ro

maine. Enſuite je renvoyai tout

le monde chacun dans ſon quar

tier, ſans qu'il y eut la moin

dre confuſion ; mais tout fut

executé avec une devotion ſur

prenante, & cette devotion n'eſt

pas finie avec la Feſte; car depuis

ce temps tant les Officiers que

les Soldats, continuent tous les

jours d'aſſiſterfort devotement à

l'Office,au Sermon@ à la grande

AM,ſſe. - »

M' l'Abbé de Dromeſnil
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a eſté nommé par le Ro

· pour remplir la Charge d'Au

mônier de Sa Majeſté , vac

cante par la promotion de

M" l'Abbé de Vaubecourt

à l'Evêché de Montauban. Il

en fit les fonctions deux jours

aprés, c'eſt.àdire le 2 Avril,

le quarrier dont il eſt coma

mençant le premier de ce

mois-là , & M' l'Abbé de

Sourches qui eſt à preſent

l'ancien de ce quartier ,

ſervant alternativement, &

ayant commencé le premier

| jour. M" l'Abbé de Dromeſ.

nil eſt fils de Meſſire N....
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d'Hallencourt , Comte de

Dromeſnil , & petit-fils de

-Meſſire N... d'Hallencourt,

auſſi Comte de Dromeſnil,&

de Dame N. de Bouflers tante

paternelle de Mr le Maréchal

Duc de Bouflers. Mr le Comte

de Dromeſnil pere de M'l'Ab

bé & de Mr le Marquis de

Boulainvilliers auſſi pere de

Mr l'Abbé de Boulainvilliers,

ſont feres, leur Maiſon eſt

tres-ancienne & alliée à tout

ce qu'il y a de plus illuſtre en

Picardie,comme Auxi, Ailly,

Mailly, Barjot, & pluſieurs

| autres. Elle eſt alliée à celle
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d'Auxi par la Maiſon de Bou

flers, car la mere de M" le

Marquis d'Hanvoille (Adrien

d'Auxi,) qui vient de mou

rir, eſtoit ſœur du grand

· pere paternel de Mr le Ma

· réchal de Bouflers , & par

conſequent tante de feuë

· Madame la Comteſſe de Dros

· meſnil; de ſorte que cette ders

niere eſtoit couſine germai

ne de Mr le Marquis d'Han

voille mort depuis peu. Mr

l'Abbé de Dromeſnil eſt fre.

re de Mr le Marquis de Dro

meſnil qui eſtoit Capitaine

· dans la Gendarmerie,& il eut

Avril 17o4. M |
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l'Abbaye d'Uzerches en Li#

moſin, il y a deux ou trois

ans. Cet Abbé s'eſt diſtingué

de pluſieurs manieres, ſon

talent eſt connu. Il a preſché

avec ſuccés dans pluſieurs oc

caſions d'éclat ; il a l'action

belle,& il eſt fort éloquent.

, ll en donna des marques

recentes l'année derniere en

remportant le Prix de l'E

loquence que l'Accademie

donnc à la Feſte de Saint

Louis. Le ſujet du Diſcours

qui le luy fit remporter, eſtoit

qu'on peut eſtre dans le monde

parfaitement honneſte homme,
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cr parfaitement Chreſtien tout

enſemble. Il le prouva dans les

deux Points, dont le premier

faiſoit voir qu'on peut eſtre tout

enſemble & parfaitement Chré

tien , & parfaitement honneſte

homme ; & le ſecond , qu'on

· ne peut même eſtre veritablement

· honneſteſelonle monde ſans être en

même temps veritablement Chré

tien. On trouve dans cette

Piece pluſieurs morceaux in

genieuſement travaillez. Ses

actions en parlant de l'hon

neſte homme, n'ont pour prin

| tipe que la grandeur d'ame &°

pour but que la gloire. Il falloit
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que la Piece de Mr l'Abbé

de Dromeſnil fuſt d'une gran,

de beauté , puiſqu'elle eut

la preference ſur celle de Mr

l'Abbé Colin, qui parut neani

moins tres. belle. La gloire

· de Mr de Dromeſnil ne s'eſt

pas bornée au Prix de l'Aca

demie. On peut dire qu'il a

auſſi remporté celuy de la

Theologie, puiſqu'il a eu le

premier lieu de la Licence

qui ne fait que de finir; & à

la fin de laquelle il a pris le

Bonnet de Docteur. Le pre- .

mier lieu d'une Licence ne

ſe donne jamais qu'aux perº

# . . -

-
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ſonnes diſtinguées par une

grande naiſſance, ou par une

grande erudition. Mr l'Abbé

de Dromeſnil qui raſſemble

en ſa perſonne ces deux avan

tages, a reçu cet honneur,

ſans s'eſtre donné aucun ſoin

de ſe le procurer, pendant

que tant d'autres ont fait

leurs efforts pour l'avoir. Mr

Pirot Chancelier de la Facul

té, le loüaauſſi beaucoup par

cet endroit dans le Diſcours

qu'il prononça , lorſque les

Bacheliers de la Licence vin

rent à l'Archevêché pour

eſtre receus Licentiez. Il fis
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, un ſpirituel paralelle de l'Acaº

demie& de la Sorbonne, qui

avoient tout deux concouru à

reconnoiſtre le merite de Mr

l'Abbé de Dromeſnil, & à le

couronner. Le Diſcours que

cet Abbé prononça auſſi dans

cette occaſion, fut tres-ap

plaudi,& fut jugé d'une granº

de beauté , & debité avec

beaucoup d'agrément.

· Meſſire Adrien de Mon

ceaux - d'Auxi , Chevalier ,

Marquis de Hanvoille, &c.

mourut dans ſa ſoixante &

dix-huitiéme annèe,leJeudy

A
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Saint vingtiéme de Mars der

nier, en la Ville de Beauvais,

où il avoit établi ſon ſejour

depuis quelques années qu'il

avoit quitte ſes terres, pour

pouvoir exercer ſon zele & ſa

charité envers les Pauvres,

ſur un plus grand theatre,&

avoir plus de moyens de ſer

· vir Dieu qu'on n'en a à la

Campagne. En effet , il a

conſervé juſqu'au dernier ſoul

pir ce caractere d'exactitude

non - ſeulement dans les de

voirs eſſentiels , mais auſſi

dans ceux qui ne ſont que par

ſurerogation, puiſque pena
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dant tout le ſejour qu'il a fait

dans la Ville de Beauvais, il

a toûjours aſſiſté avec une

aſſiduité exemplaire au ſervi

ce Divin, même aux Heures

Canoniales, dans l'Egliſe Ca

thedrale , pour laquelle il

avoit toûjours eu une tendre

pieté, & à laquelle, s'il eſt

permis de parler ainſi,il eſtoit

même attaché par inclina

tion. C'eſt pour faire homma

ge à ſa vertu & à ſa pieté édi

fiante , & reconnoiſtre en

quelque maniere l'affection

dont les avoit honoré Mr le

Marquis d'Hanvoille , que

Mrs
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Mrs duChapitre de la Cathe

drale, ſouhaittoient avec de

vives ardeurs d'avoir ſes cens

dres en dépoſt dans leur cloî.

tre i mais ce Seigneur ayant

marqué dans ſon teſtament

le lieu de ſa ſepulture dans

l'Egliſe des Minimes de la

même Ville, & dans la ChaJ

pelle de leur Maiſon, ſous le

vocable de Saint Charles, &

fondée par Meſſire Charles

de Monceaux d'Auxi, Abbé

de Saint Germer , dont il

eſtoit proche parent. Mrs de

la Cathedrale n'ont pû té

, moigner la veneration qu'ils

Avril 17o4. N
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conſervoient pour ſa memois

re, qu'en aſſiſtant avec tout

leur Clergé , qui eſt tres3

nombreux, à ſon convoy fu

nebre, ſuivant la priere qui

leur en avoit eſté faite par

Mrs ſes fils. Cette pompelu

gubre ſe fit le jour du Ven2

dredy Saint 2I. Mars aprés

midy, avec un grand appa2

reil. Mr l'Abbé d'Ormeſſon

Doyen de Saint Pierre & Vi

caire General de Beauvais y

officia, accompagné de tous

les autres Chapitres, Paroiſ

ſes & Convens de la même

Ville, qui y avoient eſté ap.
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pellez, Toute la Nobleſſe de

la Ville & de la Campagne y

aſſifta, auſſi bien que Mrs

du Preſidial de Beauvais en

Corps,accompagné des Ma

giſtrats des autres Cours &

Sieges de la même Ville, &

de Mrs du Corps de Ville.

Mr le Comte d'Auteuil, Mr

de Milly-Monceaux , Mr le

Marquis d'Ubiez, & Mr de

l'Heraule, furent les quatre

· Gentilshommes priez pour

porter les coins du Drap mor

tuaire. Toute cette Nobleſſe

qui eſt tres-illuſtre fut ſuivie

par une multitude de Bour

N ii
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geoiſie de la ville & des Fau#
bourgs, mais tout cet appa

reil exterieur orna moins le

Convoy de Mr le Marquis de

Hanvoille, que la douleur

univerſelle de tous les gens

de bien qui perdoient un

Ami ſincere,& que les larmes

& les regrets des Pauvres »

qui perdoient en ſa perſonne

un veritable Pere. En effet,

Mr le Marquis de Hanvoille

§ ſentoit pas de plus grand

plaiſir que celuy d'en faire à

tout le monde. Il eſloit d'un

excellent naturel, & bien fai

ſant,ſur tout aux Pauvres. Sa

* • •
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mort a eſté celle d'un Pre

deſtiné, & telle que ſa vie

Il a vêcu en Chreſtien des

premiers ſiecles ; auſſi eſt il

mort comme les anciens Pa

triarches, plein de jours heu

reux devant le Seigneur. Cet

re tranquillité profonde qui

ne l'a jamais abandonné du

rant ſa derniere maladie ,

marquoit la droiture de ſon

ame, la juſtice de ſon cœur

eſtoit un gage aſſuré de ſa

Predeſtination ; plein de de

firs de s'unir à ſon Dieu , il a

attendu la mort avec une

ſoûmiſſion à la volonté divi3

- --- | N iij
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ne, une ſecurité, & un juge

ment qui faiſoient juger par

faitement de l'innocence de

ſon cœur & de cette con

fiance que les Juſtes puiſent

dans ces derniers momens de

l'exercice continuel des ver

tus chreſtiennes,& de la pra

tique des bonnes œuvres.

Une mort ſi chreſtienne eſt

toûjours la récompenſe d'une

vie chreſtienne ; celle de Mr

le Marquis de Hanvoille a eſté

un grand ſujet d'édification,

même pour le Clerge de

Beauvais, dont il a eſté viſité

pluſieurs fois durant ſa ma
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ladie, & auquel il a donné

des marques de ſon affection ;

je ne parle ainſi que ſur la

lecture que j'ay faite de plu

ſieurs Lettres écrites ſur cette

mort, qui m'ont eſté com

muniquées. Si elles different

dans les termes & dans l'ex

preſſion , elles conviennent

toutes à dire qu'il eſt mort

comme un Predeſtiné , &

qu'on ne peut pas douter que

Dieu n'ait couronné une ſi

ſainte vie, de ſa gloire & de

ſes delices ineffables , qui

ſont reſervez aux ſeuls Juſtes.

Mr le Marquis de Hanvoille

N iiij
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laiſſe pluſieurs enfans, qui

ſont tous diſtinguez par leur

merite & par leur vertu. Il

n'y a que deux mois que je

vous envoyay une ample ge

nealogie de cette Maiſon, au

ſujet du petit - fils de celuy

qui vient de mourir, lequel

avoit eſté reçu Capitaine aux

Gardes. Il ne me reſte rien à

vous dire, ſinon qu'il ſemble

que c'eſtoit une de ces Mai

ſons cheries du ciel , & que

Dieu prend plaiſir à combler

de ſes dons , & en même

temps des proſperitez hu

ma1nes

-
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Meſſire Charles de Bedé,

Chevalier Seigneur des Fou

gerays , Mareſchal general

de Bataille des Camps & Ar.

mées du Roy, Commandant

d'Huningue, Gouverneur de

la Ville de Saverne , mourut

ſubitement en cette Ville

âgé de ſoixante & onze ans

au mois dernier. Il eſtoit

iſſu d'une des plus anciennes

Nobleſſes d'Ecoſſe , le pere

s'eſtant eſtably à Paris, reni

dit de ſi bons ſervices au

Roy dans tous les emplois

qu'il poſſeda prés de ſa Per

ſonne, qu'il eût un Brevet
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de Conſeiller d'Etat. Le fils

qui vient de mourir a ſervi

le Roy pendant plus de cin

quante ans, & a remply ſes

devoirs dans toutes ſes char

ges avectantdezele &de fide

lité qu'ils'étoit acquis l'eſtime

& l'amitié de feu Mr le Ma

réchal de Turenne. Il a laiſſé

un fils & une fille de Dame

Anne de Gonnelieu de Go.

micour ſon Epouſe , qui

eſt d'une maiſon des plus

illuſtres de l'Artois par ſes

alliances dans la maiſon d'E

ſtrées & de Saluſſe. Le Roy

en conſideration des bons

$
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& fidelles ſervices du pere,

& de ceux du fils , qui a eu

l'honneur d'être elevé Page

de S. M. eſt aujourd'huy

Lieutenant d'une Compa#

gnie aux Gardes Françoiſes,

luy a accordé une penſion

conſiderable.

La fille a épouſé Mr Da3

· vouſt Treſorier general de

S.A. R. Madame.

Le General Coehorn In

genieur general des Etats

Generaux, mourut à la Haye

le 17. du mois de Mars der3

nier , aprés avoir eſté plu

ſieurs jours reduit à l'extre
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mité. Son corps fut enſuite

porté dans le pays de Friſe,

| lieu de ſa naiſſance. Le

deüil a eſté general dans

· toute la Hollande , & les

Etats Generaux ſe ſont ex

pliquez dans les termes du

monde les plus avantageux

ſur cette perte à laquelle ils

ont efté tres ſenſibles à cauſe

des grands & longs ſervices

que ce General avoit rendus

à l'Etat. ll avoit ſervi dés ſa

plus tendre jeuneſſe, & dans

toutes les occaſions; il avoit

donné des marques de ſa

valeur & de ſon intrepidité.

:
, )
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Il ne s'eſt gueres paſſé d'ac#

tion un peu conſiderable où

il ne ſe ſoit trouvé.

Mr Coëhorn étoit d'une fa

mille originaire de Friſe où

elle eſt connuë ſur un pied

conſiderable depuis que les

Hollandois ſe ſont ſouſtraits

de la domination Eſpagno

| le. Le biſayeul de Mr Coës

horn fut arreſté avec le Com:

te d'Egmont , mais il eût le

bonheur de ſe ſauver , il

n'avoit alors que dix-huit à

vingt ans. Depuis ce temps:

là ceux de ce nom ont toû:

jours eſté fort ennemis de
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la Maiſon d'Autriche. Mr

Coehorn eſtoit bien fait de

ſa perſonne, il aimoit les bel

les Lettres , & il ſe paſſoit

peu de jours qu'il n'en em

ployât deux ou trois heures

à lire. Il portoit toûjours avec

luy les Morales de Plutarque.

Meſſire François de Clair

mont Touchebœuf , l'une

des plus anciennes & des

plus Nobles familles du

Querci, & du Perigord, Sei

gneur de Beſſe , Monſet &

autres lieux , mourut le dix

neuviéme de Mars , à ſon

Château de Beſſe , Dioceſe
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| · de Sarlat, âgé de cinquante

quatre ans. Ce Gentilhom

me eſt generalement regreté

de tous ceux qui le connoiſ

ſoient à cauſe de ſa vertu,

& de toutes les belles qua

litez qu'il poſſedoit ; ſon

grand merite luy avoit acquis

par tout une reputation tres

diſtinguée, ſur tout parmi les

troupes , ayant eu l'honneur

de ſervir le Roy pendant

prés de quarante années avec

un applaudiſſement univer

ſel. Il n'avoit quitté le ſervice

que depuis un an , ſon peu

· de ſanté ne lui ayant plus
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permis de le continuer. I

eſtoit Meſtre de CamP du

Regiment du Maine Cava

lerie , dont la place eſt au
jourd'huy remplie ParMr de

Sigereau. Le défunt avoit

épouſé Dame , Anne de

Droiiert,fille de Mr Droüert,

Lieutenant de Royde BaPaº

me, dont il a eu trois gare

çons, & trois filles.

Dame Anne de Lair ,

veuve defeu Meſſire Nicolas

Doublet,Seigneur de Perſan,

Crouy , Saint Aubin , &c

mourut avec de grands ſen°

timens de pieté ſur la fin du

mois de Mars. Mr l'Abbé -
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d'Albine qui travaille avec

tant d'édification dans la

Paroiſſe ſaint Gervais, & que

ſon talent pour la Prédica

tion diſtingue d'une maniere

tres. avantageuſe , l'aſſiſta

dans ces derniers momens.

Me Doublet laiſſe deux

fils, tous deux Conſeillers

au Parlement de Paris,& tous

deux pleins d'un rare merite.

Elle laiſſe encore DameAnne

Doublet, épouſe de Mre N.

de Barillon Marquis de Bran

ge, Maiſtre des Requeſtes.

Ce Magiſtrat eſt encore plus

diſtingué par ſon merite, par

4vril 17o4. O.
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ſon amour pour les ſciences,

& par l'exactitude rigoureuſe

avec laquelle il remplit ſon

miniſtere,que par ſa naiſſan

ce, qui eſt cependant tres

illuſtre dans la Robe & dans

l'épée. Mr ſon frere, N.... :

de Barillon - Morangis eſt

mort Evêque de Luçon :

c'étoit un Prelat d'une gran

de vertu , ſa memoire eſt en

benediction dans ce Dioceſe.

Il paroiſt depuis quelque

temps en cette Ville une

Oraiſon Funebre de ce Pre

lat , qui a eſté prononcée à

Luçon par Mr Dupuy Theo
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| logal de l'Egliſe Cathedrale.

C'eſt un Chef d'œuvre d'é

loquence , & on ne voit

rien de mieux écrit. Feu

Mr l'Evêque de Luçon ,

& Mr Barillon , ſont tous

deux fils de feu Mr le Preſi

dent Barillon qui a eſté Am

baſſadeur en Angleterre, où

il a paru avec tout l'éclat qui

convient au Miniſtre d'un

grand Prince. La Maiſon de

Barillon eſt ancienne dans

la Robe & dans l'épée , elle

a produit de grands Perſon

nages, & tous ceux qui ont

porté ce nom lui ont fait

O ij



164 MERCURE

beaucoup d'honneur. Me

Doublet qui vient de mou

rir laiſſe de grands biens

à Meſſieurs ſes fils, qui en

font unuſage auſſi honorable

qu'en faiſoit feu Mr leur pere

& qu'en a fait en dernier lieu

Me leur mere, qui a eſté

fort regrettée dans toute ſa

· pâTCIltC.

Mre Pierre Clement Daf

fincourt,Ingenieur ordinaire

du Roy, Directeur des For

tifications des Places Mari

times de Flandres, natif de

la Ville de Toul , mourut à

Dunkerque le 2 I. de Mars,
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âgé de cinquante deux ans.

Il avoit eſté employe depuis

prés de vingt-ſix ans aux ou

vrages qui ont eſté faits pour

la ſureté de laVille & duPort

de Dunkerque, que les Ens

nemis dans la derniere guerre

ont bombardé plus d'une

fois inutilement. La cone

ſtruction des Jettées de ce

Port qui avancent dans la

mer de prés de quinze cens

toiſes , & des Forts qui leur

ſervent de défenſe , lui doi

vent leur perfection, Il s'étoit

appliqué particulierement à

ce qui regarde les different

-
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mouvemens des eaux de la

Mer & des Rivieres,les Eclu.

ſes, les Inondations, les Ca

naux, les Faſcinages, la con

ſtruction des Forts, des Riſ

bans & des autres ouvrages

au milieu des eaux. Il avoit

donné des preuves de l'expe

rience qu'il avoit acquiſe

pour ces ſortes de travaux ,

non ſeulement au Port de

Dunkerque , mais dans celui

de Calais , à Gravelines , à

Bourbourg , à Berg Saint

| Vinox , & dans tout le Pays

aux environs. En 17o1, il fit

pluſieurs voyages à Anvers
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pour prevenir ce que les en

nemis auroient pû tenter ſur

cette grande Ville par la ri

viere de Leſcaut. Il a paſſé

une bonne partie des trois

dernieres Campagnes à Oſ

tende , pour mettre cette

importante place en état de

défenſe , & il y a travaillé

avec tant de ſuccés, que ſiles

ennemis pouvoient parvenir

· à en faire le ſiege, il dureroit

apparemment autant que

celuy du ſiecle paſſé , & ſe

termineroit plus avantageu

ſement pour l'Eſpagne. Mr

le Maréchal deVilleroy étant
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allé au mois de Decembre

dernier viſiter les Places Eſ

pagnoles du coſté de la mer,

témoigna à Mr Clement

qu'il étoit tres ſatisfait de ce

qu'il avoit fait pour la ſureté

d'Oſtende, Aprés cette viſite

Mr Clement vint à Calais

pour y faire les projets & les

devis d'une grande Ecluſe

qui doit y eſtre conſtruite

pour la ſureté & la commo.

dité du Port , lequel il avoit

auſſi mis en eſtat de ne plus

craindre d'eſtre bombardé ;

| mais ſes incommoditez qu'il

avoit, contractées par des

fatigues
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fatigues continuelles, & par

une application ſans relâche

s'eſtant augmentées , il fut

obligé de retourner à Dun

kerque, lieu de ſa reſidence,

où il eſt decedé, aprés trois

mois de maladie. Il a eſté

regretté par les Miniſtres ,

par les Generaux & par tout

lè Corps des Ingenieurs ;

mais ce qui eſt au deſſus de

| tout éloge , le Roy a eu la

bonté de témoigner que la

perte qu'il faiſoit en ſa per

ſonne ne lui eſtoit pas indif

| ferente. Sa Majeſté pour

marquer combien elle eſtoit

Avril 17o4. P
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contente de ſon ſervice , ä

accordé une penſion à chas

cun des deux enfans qu'il a

laiſſez. s , l *

, Dame Marie Brodeau ;

Marquiſe de Viantais, âgée

de ſoixante & huit ans, eſt

morte en ſonChâteau duBri#

dore prés de Loches en Tou#

raine ; elle avoit épouſé .

Meſſire Pierre de Bourſault,

Marquis de Viantais, ancien .

Maréchal de Camp, & qui

avoit exercé ſeul laCharge de

Maiſtre de la Garderobe de

feu Son Alteſſe Royale Mon

ſieur, pendant a o.ans.Ils ont

| -*
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-

cu de leur mariage pluſieurs

enfans , entre autres Mr le

| Marquis de Viantais,Colonel

d'un Regiment, tué l'année

derniere en Italie prés de

Sabionnette dont il eſtoit

Gouverneur , & deux filles

Marie Françoiſe deBourſault,

Chanoineſſe Reguliere de

Saint Auguſtin au Convent

de Beaulieu les Loches, dont

meſdames ſes tantes ſont

Superieures perpetuelles ; &

la cadette Mademoiſelle de

Viantais , fille d'honneur de

Madamela Princeſſe deConti

Doüairiere dont elle eſt fore



172 MERCURE

conſiderée , & qui s'eſt ac:

quiſe l'eſtime de tous ceux

qui la connoiſſent. Cette

Demoiſelle a pour oncle

Meſſire Jean Brodeau , Mar

quis de Çhâtres & de Cande,

ci devant Grand Maiſtre des

Eaux & Foreſts de France.

dont j'ay parlé dans pluſieurs

de mes Lettres. -

:: Les Dames de Viantais,

Superieures perpetuelles &

belles-ſœurs de la défunte ,

ont pris ſoin de faire faire des

Services ſolemnels dans leur

celebre Convent de Beaulieu

& en la Paroiſſe du Bridore,

| | : 4
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lieu de l'inhumation de la

défunte.La plus grande partie

du Clergé Regulier & Se

culier,& toutes les perſonnes

de diſtinction de Loches &

des environs ont aſſiſté à ces

Services. · i

La charge de Grand Maî

| | | tre des Eaux & Foreſts de

- France , eſtoit alors d'une

grande diſtinction , parce

qu'il n'y avoit que deux de

ces Charges en France. .

Mr le Marquis de Chatre

eſtoit l'un des deux Grands

Maîtres des Eaux & Forefts

· de l'Iſle de France avant le

P iij
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demambrement du departe- .

ment. C'eſt en faveur de Mr

le Marquis de Châtres que le

Roy erigea la Terre de Châ:

tres en Marquiſat.

， Ce Marquis avoit pour

biſayeul Victor Brodeau, qui

épouſa Catherine de Beaune,

fille de ce fameux Mr de

BeauneSurintendant &Gou2

verneur de Touraine , qui

eût deux filles, l'une mariée

à Mr de Noirmouſtier, l'au

· tre à Meſſire Victor Brodeau

de la Chaſſetiere quifut pen

dant trente - huit ans, ſeul
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Secretaire d'Etat de Henry

le grand Roy de Navarre,

re , & qui commandoit une

Compagnie de cinquante

| hommes d'Armes.

· · Antoine Brodeau, ſecond

du nom triſayeul de Victor,

r .

· Briconnet ſœur du Cardinal

épouſa Catherine ou Jeanne

· Briconnet Archevêque de

Reims & de Narbonne qui

benit une de ſes filles qui

avoit été nommée Abbeſſe,il

eût pour Diacre,& pourSoû

diacre dans cette ceremonie

les deux fils de cet Antoine

Brodeaux Evêque de Meaux,

P iiij
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& l'autre de Lodeve. Il euſt

pour oncle du coſté mater

nel Renault de Beaune Ar--

chevêque de Bourges , &

enſuite de Sens , & Patriar

che en France. Il euſt l'hon- .

neur de ſacrer Henry IV, à

ſaint Denis. Sa Majeſté,

aprés ſon ſacre, le fit Grand

Aumônier de France , &

Commandeur des Ordres du

Saint Eſprit. , , , , ,

Ces deux grands Prelats

ſont grands oncles de Mre

Brodeau Marquis de Châtre,

qui demeure actuellement

dans le Château de Cande,
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bâti par les ordres du Car

dinal Briconnet à deux lieües

Loüis XI faiſoit ſa demeure.

· Son grand pere avoit épou#

ſé une Bonne Courtin de

l'illuſtre famille de Mr Cour

tin le Plenipotentiaire. Ils

eurent trois fils morts au

ſervice du Roy, outre quatre

neveux de la maiſon de Cur3

tigni, & un autre de la mai

ſon du Marquis de Viantais

qui a épouſé une Anne Broº

deau mere de Mr de Vian

tais , Colonel tué en Italie,

dont je viens de parler. . ;

' du Pleſſis les Tours , où

A
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· Le pere de Mr de Châ:

tres avoit epouſé ClaudeDu

val de la maiſon de Mr le

Marquis de Fontenai Ma,

reüil, Ambaſſadeur extraor，

dinaire à Rome, dont Dame

| Angelique Duval Ducheſſe

· de Geſvres, & Gouvernante .

de Paris, morte il y a envi

ron deuxans,niéce à la mode

de Bretagne ainſi que Mr le

Marquis de Châtres étoient

ſortis. - ·.

Du Mariage de Meſſire

Victor Brodeau Seigneur de

Cande & de Vaugrigneuſe,

avec Claude Duval de Fon |

·
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tenai Mareuil, il eût quatre

enfans. L'aîné des garçons

| eſt Jean Brodeau Marquis de

Châtres; il n'a eu de ſon ma

riage avec Dame Catherine

Deſchamps qu'un fils, tué

au combat de Stinkerke à

l'âge de dix - huit ans, où il

commandoit une Compaº

gnie de Dragons dans le Re•

giment de la Reine.

| Le cadet de Mr le M. de

Chatres étoit Louis Brodeau

Marquis de la Chaſſetiere,

Colonel d'un Regiment d'In

fanterie, & Gouverneur du

Mont S.Michel,ilmourut de
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ſes bleſſures dans ſon Gou3

vernement. Ce Louis a laiſſé

un fils qui porte le nom de

la Chaſſetiere, aujourd'huy

Brigadier dans la premiere

Compagnie des Mouſque

taIres.
-

| De ces deux filles nees du

mariage de Victor Brodeau,

& de Claude Duval. . ，

L'aînée étoit Anne Bro

deau mariée à Mr le Marquis

de Curtigni de Gouy. Ils eu

rent fept garçons, dont qua

tre ont eſte tuez ou Colonels,

ou Capitaines de Cavalerie,

il en reſte encore un, Capi4
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taine de Cavalerie, & Che:

valier de S. Louis. -

| De ce mariage d'Anne

Brodeau avec Mr le Marquis

de Curtignyſont ſortis deux

Eccleſiaſtiques Docteurs dé

Sorbonne, l'aîné portoit le

nom d'Abbé de Curtigny,

& étoit grand Vicaire de

Straſbourg, Mr l'Evêque de

la Rochelle luy ſucceda.

, Le cadet des Eccleſiaſti3

ques qui porte le nom d'Ab.

bé de Gouy Grand Vicaire

d'Ypres , eſt pourveu d'u

ne Abbaye conſiderable en

Flandres. -
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Meſſire Nicolas Auguſte |

de Harlay Conſeiller d'Etat

ordinaire mourut le deuxié

me Mars âgé de 57. ans. Il !

laiſſe de Dame N... de Bou*

&herat,fille de Mr le Chan

celier Boucherat. Mr de Cely,

Mr l'Abbé de Harlai, Dame !

N. ... de Harlai veuve de

feu Mr le Marquis de Vieue ,

bourg , Dame Anne de Har

lai veuve de feu Mr le Preſi

dent de Crevecœur Mene- .

villete, & une fille qui n'eſt º (

pas encore eſtablie. Mr de

Harlai qui vient de mourir,

avoit eſté Ambaſſadeur ex, . \
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traordinaire, & Plenipoten

tiaire à l'Aſſemblée de Francà

fort & aux Conferences de

l'Empire. Il eût enſuite l'In

tendance de Bourgogne ;

Breſſe & Bugey , dont il fut

tiré pour eſtre fait Conº

· ſeiller d'Etat , & en der

nier lieu il a eſté premier

Ambaſſadeur Plenipotentiai :

re pour la Paix de Riſwick.

· Dans tous ces emplois feu

Mr de Harlai a donné des

preuves de l'etenduë de ſes

lumieres,de la vivacitéde ſon

enie,& de la ſolidité de ſon

eſprit Ilaſceuconſerver dans
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· les Provinces, où il a eu en

depoſt l'autorité du Roy,tous

te la force de cette autorité,

& il a toujours trouvé le ſe

cret de ſe menager la bien

veüillance des Peuples. La

maiſon de Harlai eſt une des

plus illuſtres du Royaume,

& il n'y en a peu de plus

fecondes en grands hom

mes. La. plus commune , &

la plus ſure opinion eſt, que

cette maiſon eſt venuë d'An

ger. François de Harlai fils

de Philibert, eſt le premier

qui vint s'établir en France,

il vivoit ſous le regne de

|
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Charles VI. & de Charles

· VII. ſon fils, il fut Conſeil

) ' ler & Chambellan du Roy,

, il laiſſa de Loüiſe de Berbizy

fon Epouſe, dont la famille

· ſubſiſte encore en Bourgo

| gne, Nicolas dit Golinet de

' Harlai , ſieur de Grandvil

liers & de Nogent, & Fran

| çois Religieux de ſainte Be

| nigne de Dijon Nicolas fut

Confeiller du Roy Charles

VI. & l'un des Maîtres ora

dinaires de ſon Hôtel ; il

épouſa Gaillarde de Vaudrai,

dont vient, à ce que je crois;

Mr le Comte de Vaudrai Ma4

Avril 17o4. Q.
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rechal de Camp; mais coms

me il faudroit un Volume

entier pour donner un detail

de cette Genealogie, & de

la ſucceſſion de toutes ſes

branches. Les curieux pour

ront voir Blanchard, Sainte

Marthe, le Pere Anſelme,

de Thou , du Bouchet , le |

Laboureur, Godefroy , Du

cheſne , & ſur tout les Me

moires de Villeroy. Il ſuffit

de remarquer qu'il ne reſte

plus de cette grande maiſon

que deux branches qui ſub

ſiſtent ; celle de Harlai Beau

mont qui eſt l'aînée, & don
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· Mr le premier Preſident eſt

le chef, & celle de Cely-.

bonnœüil, dont eſtoit chef

Mr de Harlai qui vient de

mourir.Celle de Chamvalon,

dont eſtoit feu Mr l'Arche

vêque de Paris, s'eſt éteinte

en la perſonne du jeune

Marquis de Chamvalon mort

ſans poſterité , & fils de

Loüis de Harlai Marquis de

Chamvalon tué à la bataille

de Senef, & d'Anne de l'Au

beſpine , ſœur de Madame .

la Ducheſſe Doüairiere de S.

Simon, & de Mr le Marquis

deChateauneuf Ce Louis de

Q ij
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Harlai étoit neveu de feu Mr

l'Archevêque, puis qu'il étoit

fils de François Bonaventure

de Harlai, Marquis de Breval

ſon frere. Tout le monde

ſçait que feu Mr de Har

lai Conſeiller d'Etat par un

mouvement de pieté qui ſera

peu imité, engagea ſon fils

l'Abbé, il y a deux ou trois.

ans, de quitter trois de ſes,

Benefices, & de ſe contenter

d'un ſeul. Me de Vieubourg

ſa fille eſt un des plus beaux

eſprits du Royaume, elle

ſçait l'Hebreu en perfection,

& elle étudie l'Ecriture Sains
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te dans ſa ſource.

Mr Chauvelin eſt monté

· par la mort de Mr de Harlai

à la place de Conſeiller d'E

tat ordinaite, il eſt fort eſti

mé dans le Conſeil. Feu Mr

le Chancelier le Tillier étoit

de ſes parens. • • ,

• Monſieur Foucaut Maiſtre

des Requeſtes, Intendant à

Caën , & qui s'eſt diſtingué

avec une grande fermeté

our le ſervice du Roy dans

pluſieurs Intendances, dont

il a eſté pourvû depuis un

fort grand nombre d'années,

s cſté nommé par S. M. pouE
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remplir la place de Mr Chaus

velin. - - - ºº

Feu Mr de Harlai avoir

pluſieurs Bureaux. Mr de

Harlai Beaumont Conſeiller

d'Etat, & fils de Mr le pre

mier Preſident a eu deux de

ces Bureaux , ſçavoir celuy

du Domaine, & celuy de la

Marine. Il eſt tres capable de

remplir les fonctions de ces

emplois, il ſe fait toûjours

admirer lors qu'il rapporte

quelque affaire. Les autres
\

Bureaux ont eſté donnez à

Mrs Voiſin & de Ribere. .

Je crois vous faire plaiſir,

",
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· en vous envoyant une Let

tre de Perſe , qui contient

| non ſeulement des nouvel

les de ce pays là, mais auſſi

de pluſieurs autres Etats.

| A Hiſpahan, le 15. Mºy A.

· · · · · 17o3.

f Es Arabes ayant dépoiiillé

- une riche Caravanne qui

alloit à la Meque, on dit quele

Sophy veut interdire ce Peleri4

nage àſes Sujets. -

On écrit que le nouveau Vi4

ceroy de Goa eſt allé avec ſix

Vaiſſeaux de Guerre pour res
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prendre Monbaz ; les Perſans

paroiſſent fort rfroidis par la

guerre de Marcaſti, & les Por

tugais ont proteſtè qu'ils ne les

attendroient que juſqu'au mois

de janvier qui eſt paſſé.

ACes Hollandons ont donné au

Sophyun Singe affex particulier,

qui a ſur la teſte une ſpece de

perruque, Mr Ouen Agent des

Anglois, ma dit que les Perſans

· l'ont circoncis pour le faire de

leur Religion, le croyant animal

raiſonnabie ; mais à vous parler

franchement , je n'y ajoûte pas

fºy. :

• Tous les nouveaux Sophys !

ont
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•nt accoûtumé d'aller ſe faire

Couronner à Cazbin , mau les

Grands de cette Cour font ce

qu'ils peuvent par divers arti

ficts cr fauſſes nouvelles, pour

empêcher celui - cy de ſortir

d'Hiſpahan , craignans la dé-.

penſe qu'il leur faudroit faire

- pour le ſuivre Ils luy ont inſ

piré la paſſion de bâtir, & ilfait

aire une maiſon de plaiſance

prés de Zulpha, quoique pour

ainſi dire , il en ait à revendre.

| Nous avons eu icy pendant

quelque temps l'Abbé Sarri ,

jeune & riche Cremonois qui a

quitté ſes biens pour aller à la

Avril 17o4. R
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Chine,je l'ay ordonnéPreſtre,&º

enfuite il s'eſt mis en chemin pour

Suratte.Ileſt le Precurſeur deMr

de Tournon,Piémontou,Patriar

che d'Antioche envoyé par le

Pape à la Chine, pour les Cons

troverſes des feſuites. · t

, On dit igy qu'ilya de grandes

broiiilleries dans le Royaume de

Siam. Un parent du feu Roy

s'étant mis en Campagne avec

une Flote armée contre l"Uſur

pateur qui a fait empriſonner

Mr de Kermoner , Evêque de

Sara, Seminariſte, La perſecu.

tion eſt furieuſe dans le Tonquin

& dans la Madurée, Royaume

|
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| peuéloigné de Goa, d'où quarante

mille Chrétiens ſe ſont enfuis à

Pontithery, Madraſte & ail.

leurs. . ，

è Madame Cattelin native de

ZBordeaux , mais élevée en Hol.

lande, femme du Chefdes Hol.

landois qui deceda le neuviéme

du courant à deux heures aprés

minuit , fût auſſi-teſt miſe dans

un lit de parade entre des gros

cierges de cire blanche & des

, parfums des Indes, & la nuit

, ſuivante portée aux ſiambeaux,

as Sepulchre du fauxbourg de

Zulpha, accompagnée d'une nom

breuſe Cavalcade, de Mr l'As

R. il -
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|

gent des -Anglois, de ſa ſuite ;

& de tous les François ſeculiers

ornex de grandes Echarpes blan.

ches à fleur , de taffetas des In -

des qu'on leur avoit diſtribué

dans la maiſon de compagnie &

marchans tous auſon lugubre de

trois Violons qui précederent le

corps. .. Au retour & vers la

pointe du jour, on regala les aſt

ſiſtans d'un grand déjeuné en

ambigu de viandes cr de ſucre

ries. Les jours ſuivans Mr Car.

telin reçut les Complimens de

| condokance du Clergé franc,e9º

des principaux Chrétiens de cette

Ville, º ` s . • · · , · ·
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| Je vous envoye tout ce

qui s'eſt paſſé à l'ouverture

de l'Academie des Inſcrip

tions & des Medailles , & à

celle des Sciences. .

- L'Academie Royale des

Inſcriptions & Medailles,

tint ſa premiere Seance pu

blique d'aprés Pâques le

Mardy premier jour d'Avril.

Mr l'Abbé Tallemant , Se

cretaire de cette Academie,

en fit l'ouverture par l'éloge

funebre de Mr le Duc d'Au

mont membre de cette Aca

demie , qu'il avoit compoſé

R iij
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& qu'il lût à l'Aſſemblèe qui

fut tres nombreuſe. Il fit

ſentir vivement la perte de

de cet illuſtre Academicien,

par les expreſſions dont il ſe

ſervit : elles eſtoient belles

& fleuries, & quoique l'Aua

| teur affecta un ſtile academi

que , un ſtile déchargé de

tous les ornemens & de tou

tes les pompes de l'éloquen

ce, on peut dire que Mr le

Duc d' Aumont fut loüé auſſi

dignement qu'il le meritoit.

On fit valoir le goût que ce

Seigneur avoit toujours eu

pour les Medailles , l'expe<
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rience qu'ilavoit acquis dans

cette connoiſſance , & on

loüa ſur tout ſon riche Cabi

net qui eſt un des plus rem:

plis de Paris , & des mieux

aſſortis. Mr l'Abbé Talle

ment n'oublia pas de faire

valoir Mr le Duc d'Aumont

par des qualitez encore plus

eſſentielles, je veux dire, par

la juſteſſe de l'eſprit & par

la-bonté du cœur ; qualitez

qui ont toujours diſtinguez

avantageulement Mr le Duc

d'Aumont des autres hom

Imes.

Mr le Duc d'Aumont

R iiij
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commença à ſervir des l'âge

de quatorze ans , & il fit

quelques Campagnes avec

beaucoup de gloire, mais la

foibleſſe de ſa vûë l'obligea

de quitter le ſervice & de

s'attacher uniquement à la

Perſonne du Roy, en qualité

deGentilhomme de laCham

bre dont il eut l'agrement.

Le Roy qui connoiſſoit ſon

goût pour les Medailles,vou.

lut reveiller celuy des autres

Sçavans, en leur aſſociant un

Seigneur de cette qualité.

Mr l'Abbé Bignon Preſi.

dent de l'Aſſemblée, rendit l,
»
-
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,

à Mr l'Abbé Tallement la

· juſtice qu'il meritoit, en le

loüant d'aveir lui - même ſi

bien loüé un Academicien

dont la perte eſtoit ſi ſenſi

· ble à tous les membres de

l'Academie.

Mr Vaillant prit la parole

aprés Mr l'Abbé Tallement

il lût une Diſſertation qu'il

avoit fait ſur le Regne des

| Mitrydates Rois de Pont ,

dont l'on en compte ordinai !

· rement onze. Cette Diſſer

tation eſtoit remplie de faits

tres-curieux, & tres-recher

chez, & il aprit des choſes
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ſingulieres ſur ces Princes，

Mitridate , l'un de ces Prin

ces , fut celebre ， par les

guerres qu'il ſoûtint contre

les Romains. ll avoit une

valeur extraordinaire , & il

ne fut pas moins Grand par

ſon courage que par ſa for

tune ; on a dit de ce Prince

que dans le deſſein & le Con

ſeil,c'eſtoit un habile Capi

taine, & que dans les Com

bats c'eſtoit un vaillant Sol

dat ; & dans la haine con

ſtante qu'il eut contre les

Romains, on l'a appellé un

ſecond Annibal. Il conquit
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la Cappadoce & la Bithynie

au préjudice des Rbis Ariay

barzanés & Nicomede , &

ayant ſoûmis toute l'Aſie à

ſes Armes, il fit égorger en

même temps & à la même

heure tous les Citoyens Ro

mains par les ordres qu'il

envoya dans toutes les Villes

qui reconnoiſſoient ſon au -

thorite. ll ſe rendit encore

maiſtre de la Thrace, de la

Grece, de la Macedoine, & :

enfin d'Athenes en 667. de

Rome. Il faiſoit déja tremà

bler l'Italie lorſque Sylla qui

avoit eſté commandé pour
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lui faire la guerre, battit ſes

troupes, & l'obligea à faire

la Paix en 67o. en ayant violé

les conditions, il ne joüit pas

long-tems du fruit de ſon in

fidelité, Lucullus lui fit lever

le ſiege de Cyzique , & le

battit en 682. & 683 Pompée

le battit encore en 689 aprés

quoi n'ayant plus de troupes

il ſe retira en Armenie au

prés de ſon gendre Tigrane

que Pompée defit , ce qui

obligea l'infortuné Mitrida

te de s'enfuir vers le Boſpho:

re, où il ſe poignarda,appre

aant que ſon fils Pharnaces

|

A
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s'eſtoit révolté contre lui, &

avoit pris le nom de Roy.

Ce fut en 69I. de Rome,aprés

un Regne de cinquante-ſept

ans. ll eut le ſurnom de

Grand à cauſe de ſes Con

queſtes. On croit qu'Arta

baxes fut le premier Roy de

Pont, & qu'il eut cinq Suc

ceſſeurs du nom de Mithri

date, ſuivis de trois du nom

de Pharnaces. Mithridate,

dont je viens de parler, vint

enſuite, Pharnaces, ſon fils ,

eut pour Succeſſeur, Darius

ſuivi de deux Polemons , &

d'un autre Mitridate , neveu,
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de Darius. Le Pont eſt une

Province de l'Aſie mineure,

entre la Bithynie & la Paphº

lagonie; on la nommoit ainſi

parce qu'elle eſtoit le long

du Pont : Euxin. Heraclée -

étoit ſa Ville capitale. .

: Mr Vaillant établit par

faitement la ſucceſſion des

Rois de Pont par les Me

dailles. Il fit voir le commen

cement , le progrés & la du

• rée de cet Etat. Il remarqua

ue Mithridate II. avoit re

gné ſoixante huit ans , &

qu'il en avoit vêcu plus de

quatre.vingt. Ce qu'il dit de

l
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Darius Hyſtaſpes, eſtoit cuà

T1cUx. : º .

| Mr Vaillant ayant ceſſé

de parler , Mr Moreau de

Mautour lut une ſçavante

Diſſertation qu'il a faite ſur

l'ancienne Bibracte, & il exa

mina avec beaucoup d'étens

duë ſi c'eſt la Ville d'Autun

d'aujourd'hui , ou celle de

Beaune, ou une autre, ſelon

quelques Gtitiques : tout ce

qu'il dit là deſſus fut tres

recherché.Il prouva l'ancien

neté de la Ville d'Autun,

qui fut ſi celebre du temps

des Romains, & la Capitale
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delaRepublique des Eduens

qui comprenoit une partie

du Duché de Bourgogne ,

la Breſſe, le Bugey, le Foreſts,

le Lyonnois , le Beaujolois,

la Dombes,& le Nivernois ;

elle avoit alors certainement

le nom de Bibraéte, qu'on

changea depuis en celui

d'.-Auguſtodunum , en l'hon

neur d'Auguſte. Divers Au

teurs l'ont encore appellée

AEdua, -Auguſtodunum heduo

rum , & Flavia. Eumenius

dans le Panegyrique qu'il fit

à l'honneur de Conſtance ,

pere de Conſtantin le Grand
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nous apprend qu'elle eut en

core d'autres noms. Flavia,

dit il, & c'eſt par là qu'on

voit, à n'en pouvoir douter,

que la Ville d'Autun eſt la

même que l'ancienne Bis

bracte, Bibraéte quidem huc

uſque dicta eſt , fulia , Polia,

Florentia,ſed Flavia eſt Civi

tas Heduorum : Pluſieurs

croyent neanmoins† cette

Flavia eſt la Ville de Flavi-i

gny. Il faut conſulter, ſur ce

ſujet , Herric Auteur de la

Vie de ſaint Germain.

Mr Moreau de Mautour

croit cependant que la verii

Avril 17o4 S.
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table Bibracte eſt détruite,

& ſans aucun préjugé pour

la Ville de Macon , dont il

eſt,il ſoûtint contre pluſieurs

Critiques par de convain

cantes raiſons , qu'elle ne

peut pas eſtre l'ancienne Bi

bracte. - , >

· Mr Henrion termina la

Seance par la lecture qu'il fit

d'une Diſſertation qu'il avoit

compoſée ſur la provocation

des Romains qu'il fit voir

eſtre la même choſe que ce

que nous appellons dans la

Juriſprudence ordinaite, ap

tel En effet l'action de pros

Y
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voquer en Latin provocatio,

(Civ.) eſt la même choſe que

l'appel,appel d'unJugement,

De re ad aliquem appellatio, ou

provocatio, (Cic.) eſtre puni

ſans appel , De re pœnam ſine

provocatione , ſelon le même

Ciceron. Nonobſtant l'appel

provocatione ſublatâ Sans pré:

judice de l'appel ſine captione

provocantis, renoncer à ſon .

appel,provocationem remittere.

Toutes ces manieres de par

ler des Juriſconſultes prous

vent d'une maniere certaine

que l'ancienne provocation

des Romains eſt la même

S ij
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choſe que noſtre appel. ,

· Mr Henrion s'étendit fort

ſur la Loy Porcia , il en fie

voir les commencemens qu'il

pouſſa juſqu'aux premiers

Rois de Rome , le progrés

& la fin qui arriva ſous l'Em

peureur Juſtinien, qui abolit

cette Loy. Il diſtingua les

JugesRomains des jugemens

· deſquels on pouvoit appel

ler de ceux qui jugeoient en

dernier reſſort : ceux cy porA

toient la hache dans les

faiſſeaux à la difference des

premiers qui portoient les

faiſſeaux ſans hache. Mr
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l'Abbé Bignon fit de judi

cieuſes reflexions ſur la licen

ce que le droit d'appel que

donnoit la Loy Porcia, pou !

voit entretenir & ce qu'ildit

· ſur ce ſujet eſtoit auſſi ſolide

que ſpirituel.

Mr Henrioa parla long>

temps , ainſi je ne ſçaurois

le ſuivre ſans me trop éten

dre. Mr l'Abbé Bignon re3

prit la ſubſtance de tous ces

diſcours avec ſon habileté .

ordinaire, & cette netteté,

qui le font toûjours écou".

ter ſi agréablement, & qui

inſtruiſent toûjours beau#
-
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coup ceux qui l'écoutent. .

· Mrs de l'Academie Royale

des sciences tinrent leur pre

miere séance publique d'a

prés Paſques le Mercredy 2.

Avril. M l'Abbé Bignon y,

preſidoit. Mr le Maréchaldei

Vauban , Mr l'Abbé de Cau

martin & le Pere Mallebran

che, qui font tant d'honneur

à cette Academie, dont ils

ſont membres, y aſſiſterent..

Mr de Fontenelle en fit l'ou

verture par deux éloges fune

bres de ſa compoſition, qu'il

lât. Mr Bibiani & Mr le Mar"

quis de Lhoſpital en eſtoient
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les ſujets. Le premier fut un

des huit Etrangers que le Roy

aſſocia à cet illuſtre Corps en

| 1699 lorſqu'il le rétablit ſur

· · le pied où il eſt à preſent. Mr

•

l

:

|.}|

Bibiani, pour en marquer ſa

juſte reconnoiſſance à ceMo

narque, qui va même chers

cher hors de ſes Etats des Su>

· jets dignes de ſes graces & de

ſes bienfaits, publia en IzoI.

un ouvrage qu'il luy dedias

Les loüanges qu'il donna au

Roy eſtoient tres juſtes &

tres fines, l'Eloge étoit pro ;

prement un ſtile lapidaire,&

l'Auteur ſe diſpoſoit à pouſ .
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ſer plus loin ſes recherches

ſur Ariſtée lors que la mort

le ſurprit ſur la fin de l'an

née 17o3. Mr Bibiani eſtoit

Florentin, & il avoit même

la qualité de Bibliothecaire

de Mr le Grand Duc ; il

avoit eſté elevé par le cele

bre Galilée , dont il s'étoit

toûjours fait un grand hon

neur de ſe dire le Diſciple,

qualité qu'il avoit toûjours

affectée avec grand ſoin de

mettre à la refte de ſes

Ouvrages Galilée. Galilei,

étoit un ſçavant Mathemati

cien de Florence ; il avoit

une
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neire pour l'Aſtrologie, &

· c'eſt ſans doute auprés de ce

| maiſtre que Mr#ºvoit

puiſé toute celle qu'il avoi #

| Pºur cet Art, dans lequel )

il a paſſé de bien loin , ſi (

· nous en croyons Mr de Fon,

tenelles , Ariſtée, & Apol ,

lonius de Thyane, ſur lesous

vrages deſquels il a travaillé;

c'eſt dans l'Univerſité de Piſe ,

où Galilée enſeignoit, que

Mr Bibiani devint ſon Diſci.

Ple, & qu'il s'attacha à luy

d'une maniere extraordinai,

: re , je veux dire que ſa ves
Avril17o4• T

* -4
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neration pource grand hom:

ine alloit ſi loin qu'il ne le

ºouvoit pas quitter , &

"qu'il pouſſa même la belle

amitié juſqu'à vouloir ſe ren

fermer avec luy dans l'Inqui

\ſition oû il fut mis pour avoir

enſeigné l'opinion du mou- .

vement de la terre que le

JPape Urbain VIII. venoit

de cenſurer comme contrai

$re à l'Ecriture, Mr Bibianine

# pouvant pas partager avec

\ſon cher Maiſtre les diſgra

es de la priſon , le deffen

dit autant qu'il pût par de

petites Apologies qu'il fit ré

|



-
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pandre en Italie,où il prou

voit d'une maniere victo

rieuſe que le Siſteme de Co

pernic touchant la fixation

du Soleil & le mouvement

de la terre n'a rien qui ſoit

contraire à l'Ecriture,qu'elle

doit être, à la verité , une ,

regle de la foy, & nullement

des veritez naturelles , que

le S. Eſprit a veritablement

inſpiré des hommes pour la

compoſition des Livres ſa

crez , & qu'il les a fait par

ler ſelon l'opinion commune

& ordinaire : & qu'en un mot

il a voulu nous rendre fide:

T ij
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les à la loy de Dieu, & gens

de bien , non pas Philoſo

phes&Aſtronomes; qu'ainſi

ce n'eſt pas par l'Ecriture

qu'il faut combattre une tel

le opinion, comme l'a auſſi

· tres iudicieuſement remar

qué le ſçavant Mr Godeau

Evêque de Vence dans le

premier tome de ſon Hiſtoi

re de l'Egliſe. Galilée aprés

ſix années d'une rude priſon

mourut en 1642. Mr Bibiani

ne ſe contenta pas d'honorer

ſon tombeau de ſes larmes,

en amy fidelle, dont la mort

reſpecte même les nœuds,

-
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, il l'orna de pluſieurs Eloges
funebres qu'il conſacra à la

memoire du plus grand Ma

thematiticien, qui ait ſans

contredit paru en Italie dans

le dernier ſiecle. · · · ·

Ce que Mr Bibiani a done

, né ſur Ariftée doit rendre ſa

memoire immortelle , il a

fait d'excellentes Notes, & a

éclairci pluſieurs lieux obſ

curs de cet ancien Auteurs

Son Livre de la Divination

eſt regardé par ceux qui s'at

tachent à l'Aſtrologie com

me un chef-d'œuvre. Il ne ſe

ra pas inutile de remarquer,

- · T iij
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qu'il y a eu trois Ariſtée, l'un

juif d'origine qui vivoit à la

· Cour de Ptolomée Philadel

phe, & qui procura la déli

vrance de ſix vingt mille Eſº

· claves de ſa nation : c'eſt cet

| Auteur qui nous a laiſſé une

hiſtoire de la verſion des 7o.

Il en pouvoit parler ſçavam

ment , puiſque ce fut luy

qui fut envoyé par Ptolo

mée pour demander au grand

sacrificateur Eleazar des

perſonnes intelligentes pour

| traduire les Loix des Juifs

d'Hebreu en Grec. Il faut

prendre garde de ne par
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- confondre un Ouvrage grec

& latin que nous avons dans

la Bibliotheque des Peres,

avec celuy d'un autre Ariſtée

cite par Tertullien, & par

quelques autres Peres, com

me ont fait pluſieurs igno

rans des antiquitez Judai- .

U 6º3, -

' L'autre Ariſtée qui vivoit

ſous le regne de Cyrus & de

Creſus eſtoit un bon Poëte

& un excellent Hiſtorien. Il

écrivit rrois Livres des Ari

maſpes Hyperboréens,& un

Ouvrage de l'origine des

Dieux tout rempli de fables.

- T iiij
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On peut conſulter Pline au

chap. 2. de ſon ſeptiéme Li.

- vre. Le troiſiéme Ariſtée fils

d'Apollon & de Cyrene, eſt

celuy dont on a dit tant de

fables, il devint , dit. on,

amoureux d'Eurydice, & il

la pourſuivoit par tout, de

ſorte que cette ſage Prins

ceſſe fuyant ſes importuni

tez fut piquée d'un Serpent

qui la fit mourir, & le reſte.

| Ce que Mr Bibiani a

auſſi fait ſur l'Apollonius de

· Perge, qu'on appelle ordi

nairement le Grand Geome

· tre, eſt excellent , & eſtimé.
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de tous les connoiſſeurs. Cet

Apollonius tient le ſeptié

me rang parmy les eſprits

· ſubtils deCardan.Le plus coni

fiderable traité qu'il ait fait,

eſt celuy des Cones.Les qua

tre premiers Livres ſont d'U

clide de Megare. Il avoit

eſté le Diſciple d'Eubulides

auditeur d'Euclide , & il fit

des Commentaires ſur les

quatre premiers Livres des

Cones de ce Philoſophe, &

y en ajouta quatre autres de

ſa façon. Il ne nous en reſte

aujourd'huy que ſept. Abras

ham Echellenſis, ce ſçavaat
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Maronite,avoit travaillé ſur

cet Auteur. Apollonius de

Thyane qui a vecu dans le

ſiecle de Jeſus-Chriſt, étoit

un Philoſophe Pytagoricien

Il fut accuſé de Magie ; &

ſes Preſtiges furent tres deſa

vantageux à l'Egliſe, parce

que les Payens croyoient

que les Chrétiens eſtoient

· attachez à la même doctri

ne. Philoſtrate qui a écrit ſa

vie luy attribuë une Aſtro

logie en quatre Livres, mais

il ne nous reſte aucun de ſes

ouvrages. " s .

* Aprés cet Eloge, Mr de
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Fontenelles paſſa à celuy de

Mr le Marquis de l'Hôpital

qu'il egala, & avec juſtices

aux plus habiles Geometres

de l'antiquité. On a remarº

qué que ce Seigneur dans ſa

plus tendre jeuneſſe avoitun

genie rare pour les Mathe

matiques, Des Livres que

ſon Precepteur avoit achetez

ſur ces matieres pour les apº
prendre luy même , firent

· naître à ce jeune Marquis le

deſir de les étudier, l'art ſes

condant bien-tôt la nature,

il étudia cette Science avec

une application & un ſuccés
\
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qui paſſoient infiniment ſon

âge. Son Precepteur mourut

peu de temps aprés ; mais en

ce genre le Diſciple n'avoit

plus beſoin de Maiſtre ; ſon

genie beau & fecond luy en

tenoit lieu, ainſi le nouveau

Precepteur qu'on luy donna,

quoy qu'il fut homme d'eſ

prit, bien loin de luy ſervir

de guide dans l'étude des

Mathematiques auſquelles il

s'apliquoit par bienſeance,

ne pût pas même le ſuiure

dans cette carriere. Le jeune

Marquis qui n'avoit encore

que quinze ans lors qu'il res



ſolut un Probleme de Mr

Paſcal ſur la Roulette qu'il

entendit propoſer chez Mr

le Duc de Roannez. Il ſuivit

enſuite la route brillante que

ſes. Anceſtres luy avoient

montré. Il fut quelque tems

Capitaine de Cavalerie dans

le Regiment Colonel gene

ral. Avec un goût naturel

pour les plaiſirs, beaucoup

de vivacite dans la convers

ſation , & une grande dou

· ceur dans les mœurs & dans

l'eſprit ; on n'avoit garde de

s'imaginer que Mr le Marx

quis de l'Hôpital eſtoit un
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des premiers Geometres de

ce temps,& qu'il s'attachoit

dans les heures qui n'étoient

pas deſtinées à la Societé, à

la culture des Sciences les

plus élevées. ll fut contraint

de quitter le ſervice par le

deffaut de ſa veuë qu'il avoit

extraordinairement courte ;

mais il trouva une charman

te reſſource dans ſon pen

chant pour les Sciences,au

quel il ſe livra ſans reſerve.

Le ſçavant Livre de l'Analyſe

des infiniment petits , ouvrage

qui trace , & qui applanit

aux Geometres le chemin de
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;

la plus ſublime Geometrie,

fera vivre à jamais le nom de

- l'Hôpital dans l'empire des

Lettres, c'eſt dans la lecture

de la recherche de la verité que

cet habilehomme avoit puiſé

, ſes principes , & en parlant

de cet ouvrage, Mr de Fons

tenelles dit en peu de mots

tout ce qu'il pouvoit dire

ſans bleſſer la modeſtie de

ſon celebre Aureur qui étoit

preſent Ce fut ſous la main

de ce ſçavant Philoſophe que

Mr de l'Hôpital ſe forma, &

que ſon eſprit acheva de ſe

perfectionner , il parloit ſou



232 MERCURE

ventavec reconnoiſſancedes

grands avantages qu'il avoit

tiré de ſes lumieres ; & dans

la ſuite ces deux grandshom

mes ont toûjours eſté liez

d'une étroite amitié.

Ce Marquis travailloit en

core à un autre ouvrage fur

un plan fort ſemblable à ce

luy de la Geometrie de Mr

Deſcartes , mais plus vaſte,

& d'une plus grande éten

duë. Il diſoit peu de jours

avant ſa mort, que cet ou

vrage eſtoit preſque achevé.

Sion pouvoit le donner au pu.

blic tel qu'il cſt on adouciroit
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ſans doute le regret que l'on

ſent de la perte de ce grand

homme que l'on doit regar

der comme l'Auteur du cal

cul differential qui abrege

fort les difficultez de la Geo

metrie. Mr de Fontenelles

termina cet Eloge, en diſant

que l'union de Mr & de Me

la Marquiſe de l'Hôpital

avoit eſté portée juſqu'à l'a

mour de la Geometrie.

· Mr l'Abbé Bignon donna

les loüanges à l'Auteur de

ſes deux éloges qu'il meritoit,

en lui diſant que par une

modeſtie bien rare , & pout

Auril 17o4, V,
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ſe conformer à l'eſprit de

l'Academie, il n'avoit rien

tiré de ſon propre fonds,

mais tout du ſujet ; qu'il

avoit affecté cette ſimplicité

qui caracteriſe l'Academie

· des Sciences, & qu'il s'étoit

fait une eſpece de violence

pour faire taire dans cette

occaſion l'éloquence qui lui

eſt ſi naturelle. . -

Le Pere Sebaſtien, Carme

de la Place Maubert , & qui

s'eſt attaché avec un ſi grand

ſuccés à la Mecanique , à

laquelle il reduit toutes cho,

ſes , lût une Diſſertation
*,
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d'Anatomie & de Mecani

que. Le ſujet étoit un bras

artificiel auquel il a travaillé

ſeulement depuis la troiſiés

me ſemaine de Carême. Un

Seigneur Suedois, ſans doute

de ſa connoiſſance, ayant eu

le malheur de perdre ſes

deux bras d'un coup de Ca

non à quelqu'une de ces Ba

· tailles du Nord , cet habile

Religieux a entrepris de ſup

pléer la nature par la force

de l'art Il expoſa à la vûë de

l Aſſemblée ſa machine, dont

il expliqua dans les termes

de l'art , tous les differen5

V ij
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reſſors. Il prétend , & le

Gentilhomme Suedois ſera

bien heureux, ſi fa prétention

eſt bien fondée, qu'avec un

tel bras on pourra ſe ſervir

d'une culiere , d'une fourg

chette, d'un couteau, & je

ctois même d'une plume.

La machine eſt ſimple & peu

chargée de reſſors, c'eſt ce

qui rend l'ouvrage plus eſti-r

mable, & c'eſt ce qui oblis

gea Mr l'Abbé Bignon de lui

dire, aprés qu'il eut ceſſé de

parler , qu'un tel onvrage

compoſé avec tant de ſim

plicité ſembloit injurieux à

/

-
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i

l'Auteur de la nature qui

avoit mis tant de fibres &

, tant de differens lineamens

dans le bras naturel , pen

dant que le ſien étoit comº

poſé avec tant de ſimplicités

& il finit en diſant fort agréa

blement , que quelque ſuc

cés qu'on dût préjuger de ſa

machine qu'il avoit déja

amené à une ſi grande per

fection , il eſtoit toujours

plus deſirable d'avoir un bras

de chair qu'un bras inges

nieuſement conſtruit.

Ce même Pere avoit fait

il y a déja quelque tempss
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un Pigeon volant, je ne ſçai

ſi cet Oiſean artificiel aura

pû faire de grandes courſes.

Ce Pere ne s'eſt ſervi dans

ſon bras artificiel , que de

fer blanc,parce que la roüille

quc le cuivre & le laiton pren

nent ſont contraires aux ref.

ſors avec leſquels il donne

du mouvement à ce bras, &

il en expliqua tous les mou

vemens par celle du bras

naturel dont il ſçait parfai

tement la mecanique. Son

Laboratoire eſt un des plus

- beaux qu'il y ait à Paris.

| | z | Mr Tournefort,cet habile
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Medecin , parla enſuite ſur

· les Huitres à l'écaille avec

beaucoup de fecondité , &

fit part au Public d'un ſi

grand nombre de recherches

qu'il avoit faites ſur ce ſujet,

qu'on fut charme de l'en

tendre. Il examina avec beaui

coup d'étenduë les opinions

· differentes de ceux qui ont

parlé de ce petit animal. Il y

en a qui l'ont crû animalº

plante, puiſqu'il a toutes les

qualitez des animaux auſ

quels l'on attribuë une ame

ſenſitive, & que d'ailleurs on

prétend qu'il multiplie par la
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voye de la vegetation : on

ſeme en effet de l'eau de

| PHuitre ſur les Rochers de

· Sicile, cette eau qui ſe con

vertit en bouë eſtant échauf

fée par les rayons du Soleil,

on en voit ſortir une infinité

de petites Huitres. Il expli

· qua & fit voir la maniere

· dont l'Huitre ſe nourrit, &

dont elle prend des forces.

· Il en avoit apporté quelques

unes qui lui ſervirent à dé

· montrer une partie de ce

qu'il avoit avancé. On ne

·peut pas eſtre plus ſatisfait

*que le fut l'Aſſemblée , des

- - recherches
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· Fecherches de Mr de Tour

nefort. t -

· Meſſire Guillaume Egon,

Landgrave de Furſtemberg,

Cardinal , Evêque de Straſ

bourg , Adminiſtrateur de

Stavelo & de Malmedy ,

Abbé de Saint Germain des

Prez, Commandeur de l'Or

dre du Saint Eſprit, mourut

en cette Ville en ſon Palais

Abbatial le dixiéme du mois

d'Avril , âgé de ſoixante &

quinze ans. Ce Prince avoit

toujours eſté fort attaché à

la France , & il ne s'eſtoit

jamais ſeparé de ſes intereſts,

| Avril 17o4. X.
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Il avoit en cela ſuivi l'exem

ple de l'Evêque de Straſ

bourg , ſon frere. Auſſi le

Roy l'avoit-il comblé de

races & de dignitez. Il

procura ſon élargiſſement

aprés l'enlevement qui avoit

eſté fait de ſa perſonne aux

Conferences de Cologne,

puiſqu'il ne voulut point en

tendre parler de negotiation

de Paix qu'on n'eut élargi

ce Prince. Il s'engagea en

ſuite dans l'Etat Eccleſiaſti

que Sa Majeſté le fit élire

Evêque de Straſbourg , lui

donna l'Abbaye Royale de
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Saint Germain qui avoit eſté

long temps en œconomat

entre les mains de feu Mr

Pelliſſon, & lui procura enfin

le Chapeau de Cardinal que

le feu Pape Innocent XI. lui

donna , à la recommanda

tion du Roy , dans la nom:

breuſe promotion du deuxiés

me Septembre 1686. Mr le

Cardinal de Furſtemberg

eſtoit né le 2I. Octobre de

l'an 1629 du mariage d'Egon,

| Comte de Furftemberg, &

d'Anne Marie, Princeſſe de

Hohenzollern ; il avoit pour

frere Ferdinand - Frederig

- | X ii
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Egon, Comte de Furſtema

berg, qui de Françoiſe Eliſa3

beth , Comteſſe de Montre

chier, laiſſa Mr le Comte de

Furſtembergtué dans la ders

niere Guerre, & lequel de De

N. .. de Ligny, petite niece

de feu Mr le Chancelier Se

guier, puiſque la ſœur de ce

grand Magiſtrat avoit épou

ſée feu Mr de Ligny, Maiſtre

des Requeſtes & pere de

cette Comteſſe à laiſſé Mr le

Comte de la Mark & Dame

N. .. de Furftemberg, mariée

depuis peu à Mr le Comte

de Lanroy. Mir le Cardinat

• .
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de Furſtemberg eſtoit frere

de Dame Anne Marie de

Furſtemberg , Comteſſe de

Louveſtein , mere de Me la

Marquiſe de Dangeau, & de

Marie Françoiſe de Furſtem-.

berg, Comteſſe Palatine de

Neubourg. Il faut conſulter

ſur cette grande Maiſon, la

Monarchie univerſelle deGregoi

re Leti. Cruſius in annal ſuev.

Henningenfius in Geneal. &

Paul Fursfens Wappenbach,

&c. Il me ſuffit de remarquer

que la Maiſon de Furſtem

berg eſt eſtablie dans la

Weſtphalie depuis Frederic

X iij
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qui vivoit en Iii5. elle a don

né de grands hommes à l'Al.

lemagne, entr'autres Ferdi

· nand de Furſtemberg qui

fut élû Evêque de Paderborn

& enſuite Coadjuteur de

Munſter en 166z. Il faiſoit

d'excellens Vers Latins , &

eſtoit le Protecteur des gens

de Lettres. ll avoit efté Ca

merier du Pape Alexandre

VII Voiciles Chefs des prin

cipales branches de la Mai

ſon de Furſtemberg; Frede

ric Rodolphe , Comte de

Furſtemberg, fils de Chriſto

phe a laiſſé des enfans de
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Maximilienne Comteſſe de

Pappenheim , & d'Anne

Madelaine, Comteſſe de Has

nav, entre leſquels François

Maximilien a epouſé Marie

Madelaine de Bernhauſem.

Wretiſlas, frere de ce Comte,

épouſa en premieres noces

Jeanne Eleonor, & en ſecon

des Françoiſe Charlottè ,

toutes deux de la Maiſon des

Comtes d'Helfeinſtein. Il a

eu de la premiere François

Chriſtophe , qui a épouſé

Marie.Thereſe , Princeſſe

d'Aremberg Ferdinand Fre

delic Egon, Comte de Fur

X iiij !
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ſtemberg, frere du Cardinal

qui vient de mourir,& grand

pere de Mr le Comte de la

Mark, eſtoit couſin de ces

deux Comtes Il y a auſſi Mr

le Comte de Furſtemberg,

Gouverneur de l'Electorat

de Saxe , qui fait ſon ſejour

à Dreſden. -

Feu Monſieur le Cardinal

de Furſtemberg parloit par

, faitement bien fix ſortes de

Languesi ſçavoir, la Françoi

ſe,l'Eſpagnole, l'Allemande,

la Latine,l'Italienne & l'An

gloiſe. Jamais homme n'a

écrit d'un ſtile ſi ſerré & ſi

-

l
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intelligible en même temps,

puiſqu'il expliquoit en ſept

ou huit lignes, ce que d'au2

tres ne pouvoient faire en

tendre dans une page en :
{1CTC, - • !

Monſieur l'Abbé de SouJ

bize, Evêque de Tyberiade

& Coadjuteur deStraſbourg,

entre en poſſeſſion de cet

Evêché par la mort de Mr

le Cardinal de Furſtemberg.

On doit eſtre perſuadé qu'il

remplira parfaitement tous

les devoirs d'un Evêque ,

puiſqu'en qualité de Coad
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juteur de celui qui vient de

mourir , il a fait toutes les

fonctions Epiſcopales d'une

maniere fort édifiante dont

les peuples de Straſbourgont

eſté charmez & qui a fait

voir ſa grande pieté , & ſon

profond ſçavoir dans tout ce

· qui regarde le Gouverne

ment de l'Egliſe ; ie vous en

ay ſouvent donné des preu.

ves ſuivant que les occaſions

ſe ſont preſentées, & je vous

envoyay dernierement un

Mandement de cet Evêque

qui n'a pas moins eſte admi

ré icy qu'à Straſbourg Je
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vous ay ſi ſouvent parlé de

ce Prelat & de ſa Maiſon,

que je crois devoir aujour

d'hui vous rapporter ce qu'en

dit,dans une tres belle Epitre

Latine, Mr de Bonnet, frere

du Pere de Bonnet Jeſuite ;

& qui eſt à la tête d'un ou

vrage public de Theologie

qui contient de ſçavantes

Diſſertations ſur les matieres

de Controverſe. Cet ouvrage

eſt de la compoſition du Pere

de Bonnet , mort depuis

quelques années, aprés avoir

paſſé par les emplois les plus

conſiderables de ſon Ordre,
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& dont on trouve un tres !

bel éloge dans les Journau

de Trevoux. , :

· Mr de Bonnet aprés quel

ques raiſons préliminaires

qui l'ont engagé de dedier à

ce Prince l'ouvrage poſthu

me de ſon frere, louë cet il

luſtre Prelat ſur l'ancienneté

de ſa race , qui tire ſon ori-º

gine des anciens Souverains ,

de Bretagne, ſur la Nobleſſe

de ſon ſang qui a produit

tant de Heros dans chaque

ſiecle, & qui coule encore

aujourd'huy dans la plûpart

des Mailons Royales de l'Eu.

-|
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rope. Il s'étend enſuite ſur

l'éducation , la pieté, la ſa

geſſe & l'erudition qui ont

toujours ſi fort diſtingué ce

jeune Prelat, qui l'ont fait

regarder en Sorbonne com

me un prodige dans tous les

Actes publics,oûila toujours

parlé en maiſtre, & paru avec

beaucoup d'éclat, dont la

preſence d'eſprit & la doctri

ne,& dont les réponſes & les

ſolutions ont toujours eſté

admirées dans cette celebre

Ecole de la ſageſſe , où ſe

rendent tous les jours tant

de fameux Oracles.
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| Auſſi ſont ce tous ces ta

lens merveilleux,ſi rares dans

des perſonnes de cet âge ,

joints à la plus haute naiſſan

ce , ajoûte l'Auteur , qui

porterent Mr le Cardinal de

Furſtemberg toujours atten

tifau bien de ſon Egliſe,& à

l'avantage de ſes Peuples,& à

jetter les yeux ſur ce jeune

Prince , il ſongea dés lors à

ſe dècharger ſur lui du poids

& des ſoins importans de

· l'Epiſcopat, ſouhaitant avec

ardeur de l'aſſocier à ſes tra

vaux Apoſtoliques, quoiqu'il

n'y eut entre eux d'autre
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liaiſon que celle du merite&

de la vertu, ce qui l'engagea

à ſolliciter la choſe avec de

tres-vifs empreſſemens aus

Prés du feu Pape Innocent
XII. -

Coepiſti quo finis erat,pour

ſuit l'Auteur en adreſſant la

parole à ce jeune Prelat. Vous

avez commencé par où les plus

fages,& les plus conſommez en

ſcience & en vertu s'eſtimeroient

heureux de finir, & voſtre jeu

neſſe n'a rien fait craindre en

vous pour un poſteſ relevé, &

· pour un Miniſtere ſi ſaint & ſ

auguſte, Nec in te flos ætatis
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ericulum mentis. Ce qui

obligea le Pape Clement XI.

· qui remplit aujourd'huyſ digne

ment la Chaire de ſaint Pierre,

de vous accorder toutes les

Diſpenſes neceſſaires, par an
Bref tres glorieux , &r tres

avantageux pour vous qu'il

écrivit ſur ce ſujet.

L'obffacle de l'âge ainſi levé,

qui ſtoit le ſeul qui retardoit

voſtre Election, continue l'Au

teur de cette Epitre, Vous

fûtes élû avec un applaudiſſe

ment univerſel du conſentement

unanime de tous les Capitulaires

qui eſtoient preſque autant de

\
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Princes , e3- qui eſtoient tous

autant de temoins irrepro.hables

de vos rares vertus, & dev6

tre pieté ſinguliere. Ceſt ſur ce

Siºgº fameux où vous venez

deſtre élevée9 qui va eſtre deſor :

mais ſi fatal à l'Heriſie , que

vous allexdiſſiperl'eſprit derreur
637 de menſonge. Ces Brebu éga

rées qu'un aveuglement déplo

rable, que le malheur de leur

naiſſance avoient ſeparées de

l'union des Fidelles, attirées par

cette douceur charmante qui vous

eſtſ naturelle e9 par vo,ſaintes

eºſpavantes inſtructions viena

dront d'elles mêmes ſe ranger

Avril 17o4. Y
l-4
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ſous voſtre Bâton Paſtoral.

Medeberis erroribus fed im

plorantibus , ne coëgiſſe vi

dearis, implorare autem &

Medici fama , & remedii

· praeſtantia compellet , Ainſi

l'Empire de ſºſas Chriſt s'éten

dra par vos ſoins & par voſtre

zele dans toutes les Provinces

· d' Allemagne qui reconnoiſſent

LO U I S L E G R A N D.

pour leur Vainqueur er leur

Souverain : les bornes de l'Egliſe

ſeront celles de ce Monarque,

on y verra par tout fleurir la

Religion de nos Peres, vous y

ferez regner de concert le Sacer

",
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doce & l'Empire , ſuivant lin,

tention & les vœux de ce pieux

cºgenereux Prince,& à l édfi.

· caiion de tous les Fidelles Idem

erit dignitatis Pontificiae &

regalis incrementum. . ,

· Quelle joye n'eût point auſſi

Mr le Cardinal de Fuſtember#.

Pourſuit l'Auteur, dans la vûë

des avantages que l Egliſe de

Strasbourg, c9 que toute l'Alle

mºgne alloient retirer de vôtre

Election en vous impoſant les

mains dans ſon Egliſe Abbatiale

de S.Germain des Prezenpreſene

cc de tout ce qu'il ya de plus il.

luſtre dans l'Egliſe &-dans l'E,

Y ij
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N

tat ? Vous voila maintenant le

compagnon de ſes travaux,vous

alleKexercerles mêmesfonctions,
cr remplir avec Xºle le même

miniſtere ;. mais auſſi n'avek :

vous pas lieu, pieux & ſçavanr

Prelat, d'attendre la même re

compenſe ; En effet, la pourpre

dont on l'a veu revêtu, ne pear

être qu'un heureux preſage pour

un ieune Prince , qui doiié de

toutes les vertus Epiſcopales va .

marcher ſur ſes traces , non

poſſunt ſeparari in mercede .

quos opera conJungit.

· Enfin cette Epître finit

par l'Eloge de Monſieur le
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Prince de Soubiſe , dont la

valeur & la prudence ſont

connuës de toute l'Europe,

par celuy de Monſieur le

Prince de Rohan ſon fils-aî.

né , qui marche ſi digne

ment ſur les pas d'un ſi ils

luſtre Pere , & de Monſieur

le Prince Maximilien. Son

courage ne degenere point

de celuy des Princes ſes fre

res, dont deux ont genereu

ſement repandu leur ſan

pour le ſervice du Roy & de

l'Etat , n'ayant tous pour

objet que la gloire. Mr l'E

yêque de Straſbourg leur
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frere eût ſuivi un ſi bel exem-

ple,ſi le zele de la Religion

ne luy eût ouvert une car#

riere encore plus genereuſe,

qui eſt celle des Heros de la

foy , dont les combats ſont

toûjours accompagnez de la

victoire , & cette victoire

de palmes & de lauriers

qui ne fletriſſent jamais. Ce

que l'Auteur exprime tres

bien par pluſieurs Vers la

tins que vous me diſpen

ſerez de vous raporter, puiſ

que ſi j'avois commencé d'en

mettre dans mes Lettres, je

ne poutois refuſer tous ceux
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· qui m'en apporteroient, au

toriſez par cet exemple , &

que j'en ſerois accablé.

· Meſſire Céſar , Cardinal

d'Eſtrées ancien Evêque de

' Laon , & ancien Abbé de

S. Claude , Abbé de Longº

Pont, & de S. Nicolas aux

bois , a eu l'Abbaye de S.

Germain des Prez de l'Or

dre de S. Benoiſt de la Con-;

gregation de S. Maur, va

cante par la mort de Mr le

Cardinal de Furſtemberg Il

eſt fils de feu Meſſire Fran

çois Annibal d'Eſtrées, Duc

d'Eſtrées, Pair & Maréchal.
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de France , & de Marie de

Bethune ſa premiere femme.

L'Abbaye de S. Germain

fut fondée dans le ſixiéme

ſiecle par le Roy Childebert

fils du grand Clovis à ſon

retour d'Eſpagne où il étoit

allé faire la guerre aux Vi

ſigots environ l'an 543. Saint

Germain Abbé de cette Ab

baye , & qui fut enſuite

Evêque de Paris, eſt enterré

dans cette Egliſe.

L'on y voit d'autres tom

beaux magnifiques, dunom

bre deſquels eſt celuy du feu

Roy de Pologne Caſimir,qui.

ayant
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diant abdiqué fa Couronne

ſeretira à Paris, où le Royluy
| donna cette Abbaye. G'eſt

#

unCenotaphe , car ſon corps

fut porté en Pologne, & il

n'y a dans l'Egliſe de Saint

Germain que ſon cœur. On

y voit auſſi le tombeau de

Mr le Comte de la Mark ne.

veu de Mr le Cardinal de

Furſtemberg qui eſt tres

beau , & celuy du celebre

· Caſtelan ſi fameux parmi les

gens de Lettres. Cette Ab

baye a produit, & produit

1

(.

7

| tous les jours d'excellens per

- - ſonnages. -- - A - - - ， ,

| º
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· · Je dois ajoûter à cet artis ,

· cle la maniere dont cette

· Abbaye a eſté donnée à Mr

· le cardinal d'Eſtrées.LeRoy

eſtoit à Marly, lors qu'il ap

prit la mort de Mr le Car，

· dinal de Furſtemberg , où

· Mr le Cardinal d'Eſtrées ſe

trouvoit auſſi, étant du nome

bre de ceux qui avoient été

nommez pour y demeurer

· pendant le ſejour que S. M.

·y feroit; ce Prince dit à Mr

Blouin, l'un de ſes premiers

valets de Chambre , dans

| | l'inſtant que la mort de Mr

le Cardinal de Furſtemberg

.
-

-
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· luyfut annoncée, d'aller dire

de ſa part à Mr le Cardinal

d'Eſtrées, qu'il luy donnoit

• l'Abbaye de St Germain, &

· qu'il n'avoit pas voulu diffe

， ，er d'un moment à luy faire

( ſçavoir cette nouvelle , afin

e de ne luy pas laiſſer letemps

| de la luy demander, ny mê:

， me celuy de la ſouhaiter.

• Vous ne ſerez point ſurpriſe

· de cette maniere de donner ;

· vous ſçavez de quelque con.

· ſideration que ſoient les pre

: ſens que ce Prince fait , la

· maniere obligeante dont il

accompagne ſes dons, frap

º!A

#
-

, 2

Z ij



268 MERCURE ,

pe d'abord toûjours davant

tage ceux qui en ſont honS

norez, que ne font les dons

même,& ils oublient la joye

dont ils devroient d'abord

eſtre ſaiſis, pour ne penſer

qu'aux circonſtances, & aux

paroles toutes obligeantes&

ſpirituelles, dont les dons de

ce Monarque ſont accom

pagncz. -,ºs & : , : ºr # # #

" Feu Mr le Cardinal de

Furſtemberg ayant rendu de

grands ſervices à l'Etat , &

ſe ſervant des bienfaits du

º R† faire à ceux de

ſa famille qui ſont en Fran
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||:(!

ce, S. M. a crû leur devoir

accorder quelques penſions

en conſideration des ſervices

de cette Eminence; & pour

faire connoitre aux Eſtran

gers, que ceux qui prennent

ſon parti doivent eſtre per

ſuadez qu'ils ne manqueront

jamais de rien. , , ,

· MreJacques Benigne Boſſuet

· Evêque de Meaux,Conſeiller

d'Etat ordinaire, premier Au.

mônier de Madame la Du

cheſſe de Bourgogne, Con

ſervateur des Privileges de

l Univerfité de Paris supe

rieur du College Royal de

- · Z iij
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Navarre , un des quarante

de l'Academie Françoiſe,cy

| devant Precepteur de Mon- .

ſeigneur le Dauphin,& pre-

mier Aumônier de Madame

la Dauphine mourut en cet*

te ville le 12. du mois d'Aº

| vril en ſa 78. année aprés

une aſſés longue maladie,

dans laquelle il a donné des

marques frequentes de ſa

· · patience& de ſa reſignation

aux ordres du ciel. Feu Mr

l'Evêque de Meaux étoit d'u ;

ne ancienne famille du Pars

lement de Dijon où ſon pere

avoit eſté Conſeillet. Elle y*-•

- ºn

| | :
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eſt encor alliée à tout ce #

, qu'il y a de plus conſidera#,

ble en cetteville là son f :
| re mort depuis quelques an

nées étoit Maiſtre des Re

queſtes, il avoit épouſé Da

me N. .... Dumont d'une
ancienne maiſon de cette

ville, & alliée à pluſieurs fa，

· milles tres-qualifiées, entre

ºutres à celle de la Pipar

diere, dont Mr le · Marquis

du Frenel eſt chef, & dont

l'Epouſe eſt auſſi de la mai

fon du Mont, & par conſe

quent proche-parente de Mr

Boſſuet. Deux garçons ſont

, . Z iiij

-



Rºqueſtes , & Mr : Ab#

Boſſuet Abbéil de Savigni

dans le Lyonnois, don§
vous parlerai enſuite. · Mr

l'Evêque de Meaux avoit

d'abord eu l'Ev§eCon

dºm. Ce grand Prelat qui a

eſté dans le 17° ſiecle un atl !

º S Auguſtin, ſera encore

| Plus recommandableàlapo

·ſterité par ſon merite & par

ſa haute ſcience ainſi que par

ſa naiſſance &parles dignitez

*les honneurs dont§

comblé Le choix que le Roi

#

•.



--

ºº -sºt a

· fit de lui pour#
dº l'heritier preſomptifde la
Couronne, & tant de beaux

ºuvrages qui ſont ſortis en

fºule de ſa plume parleront

Plus pour lui dans les ſiecles

*venir que l'éclat & les mar. .

ques de diſtinction dontila

· eſté honoré, ainſi je vous

entretiendrai plus de ſes

ºvrages que de ſa Genea

logie.Auſſi toft que ce Pre

lat eût eſté chargé de l'inº

ftruction de Monſeigneur,

il fit travailler pluſieurs per

| ſonnes à quantité de Com

mentaires de ce que nous



appellons variorum, qui ont

toûjours eſte jugés excellens

pour l'intelligence de ſes *

anciens Auteurs qui ſans ceº

ſecours ſeroient de peu d'us !

|

| fage à la jeuneſſe. C'eſt dans

le même eſprit qu'il com

poſa l'Introdaction à l'Hiſtoire à

aniverſelle pour l'inſtruction de

Monſeigneur le Dauphin,qu'on

doit regarder comme un

chef-dœuvre, puiſqu'il n'y a

pas un évenement conſide- .
· rable depuis la creation du

monde juſqu'à Charlemagne ，

qui ne ſoit renfermé dans un

ouvrage, qui ne comprend !



-
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cependant que deux petits

| Volumes in douze. Mr de

Meaux a ſignalé ſon zele
dans toutes les occaſions où

· l'Egliſe a eu à craindre quel

que nouveauté. Tous les Li

· vres qu'il écrivit lors de l'af,

faire du Livre de Mr de Cama

bray; & ſes deux Inſtruétions

ſur la Verſion du nouveau

Teſtament de Mr Simon,

dans la ſeconde deſquelles

· l'on trouve une ſi ſçavante !

Diſſertation ſur Grotius qu'il

y convainc de Socinianiſme,

en ſont une preuve bien para

lante. Il publia en 162r. ſon
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Inſtruction ſur les états d Orais

ſº,ºſ pºſºlº ºteur
des faux Myſtiques de nos jours :

«vec les aétes de leur condam .

nation. Mr de Meaux leur fit '

voir qu'il ne ſuffit pas d'être

viſionaire pour ſe croire en

droit de ſe moquer de la

raiſon , & de braver impu

nement toutes ſortes d'au

toritez. Il leur fit auſſi voir

que la contemplation la plus

ſublime eſt ſubordonnée à

la fçience Theologique, &

aux regles de l'Egliſe. Ce

· Prelat vient de mourir

· les armes à la main, & ſa
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plume vient de faire un

dernier effort en donnant

l'explication d'un Verſet du

Prophete Iſaïe : Ecce concipies

Virgo & pariet Filium, & du

vingt uniéme Pſeaume de

David.| Mais l'ouvrage qui

lui a donné une plus grande

reputation, & qui a eu un

plus grand ſuccés , même

parmi les Proteſtans, dont il

a renverſé les plus forts argu-.

mens , eſt l'Hiſtoire des va

riations des Egliſes Protiſtantes

· en deux Tomes in quarto,

qui fut publié à Paris en iéss.

Il y fit voir que toutes les
• < ; - · · - . - '.
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fois que l'on a vû des varia

tions parmi les Chreſtiens,

' onies aregardées commedes

marques de fauſſeté , & que

la Foy parle ſimplement,que

· le Saint Eſprit répand, des

lumieres pures, & que la ve

rité qu'il enſeigne,a toûjours

· un langage uniforme. L'E

gliſe a oppoſé à chaque He

reſie des explications pro.

· pres & preciſes qu'elle n'a

jamais changées. Si l'on

· prend garde, dit il , aux ex

preſſions par leſquelles elle

, a condamné les Heretiques,

· on verra qu'elle veut tou

)

l
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jours à attaquer l'erreur dans

ſa ſource par la voye la plus

º courte & la plus droite. C'eſt

* pourquoi tout ce qui varie,

· & tout ce qui ſe charge de

， termes douteux & envelop3

-pez,à toujours paru ſuſpect &

· frauduleux, parce qu'il mar

· que un embaras que la ve2

- rité ne connoiſt point.Voila

quelques traits d'un ouvrage

' qui rendra immemoriale la

memoire de ſon Auteur. ,

Mr l'Abbé Boſſuet porta

( au Roy la nouvelle de la mort

- de ſon Oncle auſſi toſt qu'il

· eut fermè les yeux ; & Sa
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Majeſté qui ſe plaiſt à conº

ſoler les Perſonnes affligées

luy donna, ſur le champ ,

l'Abbaye de Saint Lucien de

· Beauvais que poſſedoit Mr

l'Evêque de Meaux. Mrl'Ab

bé Boſſuet eſt Docteur de

sorbonne,& il a remplicette

carriere avec un grand ſuc

cés, il s'eſt fait generalement

eſtimer à Rome pendant le

ſejour qu'il y a fait de prés

de deux années ; & le feu

Pape Innocent XII. lui a

donné pluſieurs Audiences

où il parut tres ſatisfait de

lui. Cet Abbé eſtoit quel
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quefois aſſocié aux travaux

· de ſon oncle ;tout le monde

fçait les demarches qu'il fit

par ordre de feu Mr l'Evê

que de'Meaux dans l'affaire

du fameux Cas, de conſcien ;

ce, & quel ſuccés elles eu

rent :: auprés de pluſieurs

| Docteurs auſquels Mr l'Ab.
bé Boſſuet découvrit l'illu2

ſion qui ſembloit les enchan :

ter. ll reſte dépoſitaire des

Mauuſcrits de ſon oncle, &

l'on doit eſperer qu'il don

nera quelque jour la ſuite

de l'Introduétion à l'Hiſtoire

"Univerſelle, que l'on atten

Avril 17o4» Aa
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†c'eſt† pris ſoin de

limpreſſion du dernier livre

· que Mr de Meaux a donné

avant ſa mort,& qu'il a diété

dans ſon lit, ainſi qu'on le

voit dans la Preface de ce

livre. L'Abbaye de Saint Lu

' cien de Beauvais a produit

de grands Perſonnages, en

- tr'autres un Odo dans le treiº

ziéme ſiecle, qui fut celebre

| dans les Sciences Aſtronoi

- miques. - | · #- . ·

· Meſſire N... Fortin de la

Hoguette, Archevêque de

sens,aeu la place de Conſeil;

|
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fer d'Etat,vacante par la mort

de Mr l'Evêque de Meaux

Ce Prelat qui a toûjours eſté

une des plus vives lumieres

du Clergé, eſtoit frere de feu

Mr de la Hoguette Lieute

nant general, & qui a eſté

tué les armes à la main pour

le ſervice de Sa Majeſté. Ils

eſtoient fils l'un & l'autre du

celebre Mr de la Hoguette ,

dont il nous reſte un livre

| rempli de fi judicieuſes ma

zimes, & intitulé Teſtament

d'un Ptre à ſes Enfant. La me

moire de ce Gentilhomme

- ſera toûjours reſpectable pars

A a ij
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-"

my les perſonnº de vertu &

§ metite Mrl'Archº

§s eſtoit neve º
Mr de Perefixe , Archevêqºe

§ p i , & Precepteur º

Roy,auquelilfermºlº
c'eſt ce ſçavant Pºlº : qui

· par les ſoins du P. Dulauren*

de l'oratoire, avoit formé le

· deſſein de ramcncº les Pro

teſtans au girºn de l'Egliſe

§e conference qu'oº
vouloit ménageº avec eux

Ce deſſein interrotºPº par

§ mort de Monſieur · le

Cardinal de Richelieu , le

pere Dulaurens remiº g en

# 7 :« - • * . -
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mourant à Mr de Perefixe

tous les écrits qu'il avoit com

poſé pour cette Conference

& ils ſont ſans doute dans la

belle Bibliotheque de Mr

l'Archevêque de Sens ſon

neveu. Ce Prelat a eſté Evê !

que de Poitiers avant d'eſtre

èlevé ſur le Siege de Sens. Il

falloit une perſonne de ſon

merite & de ſa vertu pour

reparer la perte que le Con- .

ſeil d'Etat vient de faire de .

Mr l'Evêque de Meaux. #

· Feu Mr de Perefixe oncle

de Mr l'Archeveſque de Sens,

| fit dans le temps qu'il avoie
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ſoin de l'éducation du Roy

un volume in quarto, qui

contenoit la vie d'Henry IV.

·Roy de France, dans laquel

· le il fait remarquer au Roy

pluſieurs actions de la vie de
·ce Monarque , dignes d'eſtre

imitées, & dans laquelle il

luy donne des conſeils pour

ce qui regarde le maniement

· des Finances. .

· baſſaſſeur en Eſpagne, & ci

devant en Portugal,& Abbé -

deSaint Claude en Franche,

«Comté, a eſté nommé Com

| mandeur de l'Ordre du Saint
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Eſprit pour remplir la place

† vacquoit par la mort de

· de Mr le Cardinal de Furſtem3

berg , il eſt fils de Jean Mas

réchal d'Eſtrées, Vice-Ami-l

ral de France , ſecond fils

du feu Maréchal d'Eſtrées ,.

lequel s'eſt acquis beaucoup

de reputatiou par les victoi

res qu'il a remportées ſur les

Hollandois dans l'Amerique

en 1676. 77, & 78, & de Da

me Marguerite Morin ll eſt

·frere de Mr le Maréchal de

Cœuvres qui a épouſé Dame

N... de Noailles,fille de Mt

le Maréchal de ce nom. ， s',
-

- ,

-
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: Le Roy ayant fait aſſem

bler le Chapitre de l'Ordre

du Saint Eſprit, dit que ſelon

les statuts de cet Ordre les

Places qui venoient à vac

quer devoient eſtre remplies

· par des perfonnesqui avoient
- - # " ſ": ---- : , N

rendu quelques ſervices à

l'Etat, & que par cette rai

ſon, il avoit cru devoir nom

^ mer Mr l'Abbé d'Eſtrées ,

qui en avoit rendu de tres

· conſiderables. Vops jugez

dbien que le choix de Sa Ma

jefté fut fort applaudi. ..

: Mr de Chamillart Eveſque

desenlis, a ſuccédé à MrfE

. - que
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vêque de Meaux en la Charge

de premier Aumônier de Ma

dame la Ducheſſe de Bourgo

ne Ce Prelat a eſté Evêque

# Dol pendant quelques an

nées; il eſt Docteur de Sorbon

ne & de l'Academie Françoiſe.

Je vous ay parlé du Diſcours

qu'il fit le jour de ſa reception,

& vous ay envoyé l'éloge du

Roy qui eſtoit enfermé dans ce

diſcours, & qui a paſſé pour

un des plus beaux éloges de

Sa Majeſté , qui ait jamais eſté

fait.

- Mécredy 16. du mois d'Avril ,

Mrs les Marguilliers de la Fa

brique de l'Egliſe Paroiſſiale de

Saint Louis dans l'Iſle , firent

chanter une Meſſe ſolemnelle

pour remercier Dieu des heu

| Avril 17o4, B b
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reux ſuccés qu'il continuë de

donner aux armes de Sa Maje

ſté, &pour marquer leur recon

noiſſance des bien-faits que ce

Monarque a fait à cette Egliſe à

laquelle il a permis de faire une

Lotterie dont elle a profité de

cinquante mille livres, ſoit par

le droit qu'elle en a tiré , ſoit

par le don que S. M. & pluſieurs

autres perſonnes de diſtinction

à ſon exemple, luy ont fait de

leurs lots, du nombre deſquelles

ſont Mr le Preſident Lambert &

Me Roüillé veuve du Conſeil

ler d'Etat. La Meſſe fut chan

tée en Muſique & avec beau

coup de ſolemnité. Mr l'Evê

que de Montauban officia , &

comme c'eſt la premiere fois

qu'il a Officié Pontificalement

" - º -

|
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depuis qu'il eſt Sacré , il fût

ravi de commencer à exercer ce

· haut Miniſtere,en offrant le Sa

·crifice de l'Autel pour un Mo

tmarque dont la conſervation eſt

ſi neceſſaire à l'Etat. Mr Ber

nier Maiſtre de la Muſique de

la Sainte Chapelle, à la place

du fameux Mr Charpentier qui
*vient de mourir, & auparavant

Maiſtre de celle de Saint Ger

main l'Auxerrois , fit chanter

'une Meſſe de ſa compoſition ,

· qui fut trouvée d'une grande

: beauté par I'Aſſemblée , qui

· eſtoit tres-nombreuſe. La Feſte

- fut terminée† un grand re

c Ppas, que Mr reſident Lam

, ancien Marguillier d'hon

· neur , donna à Mr l'Evêque de

• Montauban , à Mr le Curé de

B b ij
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2Saint Louis, & aux autres Már

guilliers. . ' , ' · · -

, • * - C ' ， '' : , , , ) ,

· Voicy ce qui vient d'eſtre pu

#bliée par la Compagniedes Lan

- terniſtes de Toulouſe. . ,

· · · · ·

· B O U T s - R I M E Z.

| Propoſ K par les Lanterniſtes ;

.. : cette Année 17o4

| | [ L ne faut pas apprehender

| | | 1 que nos Bouts - Rimiez tariſ

ſent faute de fond & de matiere ;

· la derniere Campagne ſi heu

reuſement ſoûtenuë, & ſi glo

rieuſement terminée , pourroit

ſeule leur en fournir pour long

- temps 3 l'avenir nous en promet

encore davantage , & il y aura

s
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toûjours dans les actions de

Louis le Grand , des reſſour

ces de gloire & de nouveaux

ſujets de triomphe : C'eſt un

Heros qui ne ceſſe jamais de

vaincre, & qu'on ne doit jamais
ceſſer de loüer. N•

· B o U T s - R I M Ez. ,

- . · Etale.

' - - • · · · · · Fameux.

* · · · · · , , ， Vœux.

· · · · · · · · · Fatale.

- º , . ' · Nauds.

: Heureux.

Signale.

| 7aloux.

B b iij
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- , , : · · · · ZThrace. .

-- 1 . 4 - · · , ::: , , , , , - -

· · · · · · Errans.

· · · Audace.

- * . - Conquerans.

，

| Zes sonnets ſeront toùjours ac

compagnez d'un Quatrain pour le

Roy & d'une Sentence : les Auteurs

mettront leurſeing couvert & ca

cheté au bas de leurs Sonnets , ou

dans une Lettre ſeparée ; le tout

ſous la mème enveloppe, & rendu

franc de port chez Mr Seré, prés la

Place de Roaix à Toulouſe , huit

jours avant la Saint Jean, joar de

ſa diſtribution du Prix.
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|

-- Mr l'Abbé de Vaubecourt

Aumônier du Roy , fut ſacré

Evêque de Montauban Diman

che 28. Mars dans l'Egliſe de

S. Victor par Monſieur le Car

dinal de Noailles , aſſiſté de

Meſſieurs les Evêques de Sen

lis & de Cahors. Je vous ay

parlé du merite & de la naiſſan

ce de ce nouveau Prelat dans

le temps de ſa nomination à

cet Eveché ; vous ſçavez qu'il

eſt frere de Mr le Comte de

| Vaubecourt , Lieutenant ge

neral des Armées du Roy , &

, des pays de Mets & Verdun

Gouverneur de Châlons , qui

ſert maintenant en Italie, ainſi

qu'il a toûjours fait avec beau

coup de diſtinction. Il eſt fils

de Nicolas d'Hauſſonville ,

· B b iiij "
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Comte de Vaubecourt , auſſi

· Lieuteuant general des Armées

du Roy & des païs de Mets &

Verdun, Gouverneur de Châ

lons, de Landreci & de Perpi

nan , lorſque le Roy Loüis

III. prit cette ville ſur les Eſ

pagnols Il eſt petit-fils de Jean
de Nettancour Comte de vaube.

court Gouverneur de Châlons,

Chevalier des Ordres du Roy,

qui acquit tant de reputation

en Hongrie par la priſe de l'im

portante ville de Raab ou de

Javarin ſur l'Empereur Maho

met que nous liſons dans tou

tes les Hiſtoires des Turcs.

Ce qui ſuit ayant eſté oublié

dans l'article de la mort de

Melle de Raſilly dont je vous

parlaile mois paſſé eſt trop glo- :

|

)

·|

|

\



rieux à cette maiſon pour être

ignoré, ainſi je dois ajoûter icy

qu'on a oublié de dire, en par

lant de ſes couſins germains,

ſçavoir que Meſſire Joſeph Ale

xandre , Chevalier Comte de

Razilly , eſt le cinquiéme fils

de feu Mre Claude Marquis de

de Raſily, Vice Amiral de Fran

ce,& le ſeul frere reſtant de Mr

le Marquis de Raſilly , Soû

gouverneur de Meſſeigneurs les

Princes, & le quatriéme frere

des trois autres qui ont ſervi

dans le Regiment aux Gardes,

dans lequel il a eſté Lieute

nant. On a auſſi oublié de di

re, en parlant de cette mai

ſon , qu'elle a 5oo ans de No

bleſſe.† feu Mr le Marquis

de Raſilly Vice - Amiral de
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de France, a remarqué dans

ſes Memoires & dans ſon Jour

nal, que le pere de ladite Da

moiſelle de Raſilly, eſtoit le

vingt-cinquiéme de ſa maiſon

qui ne s'étoit point meſalié. .

- On s'eſt trompé dans l'arti

cle que l'on m'a donné tous

chant l'origine de la maiſon de

Lumaque, & on a oublié dans

cet article qui eſt dans ma

Lettre du mois de Fevrier der

nier , ſes ſervices & ſes prero

gatives , vous trouverez daus

ce qui ſuit l'erreur corrigée,

& ce qui a eſté omis dans cet

article.

Cette maiſon tire ſon origi

ne d'une ancienne Nobleſſe,

& d'une famille Patricienne

de Rome , ainſi qu'il eſt juſti
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fié par un decret autentique du

· Senat de Rome , donné au Ca

pitole l'an de la fondation de

Rome 1276. & de la Redemp

tion des hommes 1624. le 28.

Sept. & 11 Octobre. Signé des

deux Greffiers du Sacré Senat

du Peuple Romain.Dans la ſuc,

ceſſion des temps, cette mai

ſon vint s'établir dans la Rhe

tie , ou pays des Griſons , où

elle a demeuré long-temps fort

diſtinguée parmi la Nobleſſe ,

& dans les dignitez qu'elle y

a poſſedé , ce qui ſe juſtifie

ar les atteſtations autentiques

des trois ligues des Griſons

qu'ils donnerent à Meſſieurs

Lumaque lors qu'ils vinrent

s'égablir en France ſur la fin

du quinziéme ſiecle , où ayant
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eſté aſſés heureux de pouvoir

rendre pluſieurs importans ſer

vices aux Rois predeceſſeurs

de Sa Majeſté & à l'Etat. Hen

ry I V. les reconnut Gentils

hommes en France, ainſi qu'ils

eſtoient originairement, & leur

accorda d'ajoûter à leurs Ar

mes un chef d'Azur#

d'une fleur de Lys d'or, par de

Lettres- Patentes, enregiſtrées
au Parlement & à la Cour des .

Aides. Les Patriciens & les Pa

trices chez les Romains étoient

ceux qui eſtoient deſcendus des

cent premiers Senateurs cboi

ſis par Romulus qu'il appela

A'eres , & dans la fuite Patri--

ces, On appeloit Patrices les

Conſeillers des Empereurs, ils

eſtoient au deſſus des Conſuls,



GALANT 3or
les plus grands# d'I

talie ſe trouvent fort hono

rez de pouvoir tirer leur ori

gine d'une famille Patricienne

de Rome : on voit même que

les Ambaſſadeurs du Roy du

Japon envoyez à Sixte V. de

manderent par grace au Senat

de Rome d'être receus au nom

bre des Patriciens, quoi qu'ils

fuſſent proches-parents du Roi

qui les avoit envoyez. Mr l'Ab

bé Lumaque , dont la mort a

donné lieu à cet article, étoit

Chanoine d'Eſnay à Lyon ,

our eſtre Chanoine dans cet

te Egliſe , il faut faire preuve

de Nobleſſe de trois genera

tions. Cet Abbé a eu trois fre

res dans le ſervice, dont l'ainé

fut tué à la Bataille de Senefs
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major du Regiment de Stoupe.

& les deux autres freres qui ont

eſté Capitaines dans le Regi

ment de Lyonnois pendant plus

de vingt ans, ſont morts, aprés

avoir donné une infinité de

de preuves de valeur & de

conduite. De cette branche a?

née il ne reſte que Mr l'Abbé

Lumague dont j'ai parlé dans

ma Lettre du mois Fevrier der

nier. Il ne reſte de la ſeconde

branche de cette maiſon que

Mr le Chevalier Lumague ,

Capitaine dans le Regiment

Suiſſee de Mey , il ſert avec

beaucoup de diſtinction, S. M.

connoiſſant ſon merite & ſon

efprit , l'a ſouvent employé

dans des negociations impor

tantcs, · · · -

4
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· · L E T T R E ,

De Monſieur le Cardinal

Primat aux Generaux de

l'Armée de la Republique

de Pologne. · ·

TE ne m'eſ plus permis de douter

du deſſein qu'à formè le Roy en

montant ſur le Trône de Pologne ,

qui eſ# zn Etat libre. Ce Printe

•n'avoit attaqué juſques à preſene

mo#re Patrie que par des voyes ob

liques & cachées ; mais il vient de

faire un coup d'Etat qui ne montre

que trop qu'il veut agir contre nous

à force ouverte. Non content d'a

voir violé nos Zoix & le droit des

gens , & d'avoir renverſé le fonde

ment de noſtre liberté , il a#

declarer rebelles, dans l'Aſſemblée
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#ennë à cracovie, ceux qui ſongent

·

à remedier aux mau# ##

peclaration inouie ſººººº

§Gºuvernement abſolu & Dºſº
| tique : enfin il a tout reçemment

fait arreſter dans le grand chemin

entre Breſlavv & Olavv , les deax

Sereniſſimes Princes Iacques .

· conſtantin, Membres de nºſºre Re

publique, & fils du grand Roy dont

le Regne a efféſ glorieux à noſtre

Nation , & dont le corps n'a Par

encore reçu les honneurs de la Se

pulture. Il a donné ordre qu'on les

tranſportaſ en Saxe º Fºrºde Ke

riſgovv, pour faireſubir le joug ou

pour conduire au tombeau deux

Arinces d'une Famille Royale auſ

quels on ne peut reprocher aucun

crime, voulant enſevelir avec eux

les triſtes reſtes de nºſºre liberté. Ce

, :-,
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Zion cruel montre enfin les ongles

qu'il avoit eu ſoin de cacher; ilfait

voir qu'il a veritablement nourr

dans ſon cœur le deſſein d'uſurpér

ſur nous un empire tyranique ,

puiſqu'il a violé le droit le plus

ſacré d'où depend le bonheur de nò

tre Gouvernement, qu'on n'arreſtera

perſonne, s'il n'eſt duëment con

vaincu. Qai peut maintenant vi

vre tranquile dans noſtre Republi

que pendant que les fils de Roy &

ceux qni peuvent eſtre Rois eux

mèmes ne ſont par en ſureté hors ce

Royaume ; car enfin ceux qu'on a

· traité ſi indignement , & reduit

dans an eſtat ſi pitoyable ne ſont

p.ès dès François ou des Allemans,

ce ſont des Princes de Pologne, des

Membres du Corps de moſire Repn

blique, Cet attentat de ce nouveau

Avril 17o4, C ç
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#arquin contre les premieres reſtes

· de la Couronne , montre ce que dai

· vent attendre ceux qui tiennent ſe

* dernier rang dans ce Royaume

· Ne pouvant donc vous écrire à cauſe
de l'extrême douleur qui nous ac

· cable , nous vous conjurons moins

| par nos prieres que par nos larmº2

de faire reflexion ſur une entrepriſe

| ſº hardie, & d'une ſi grande conſe

quence , de vous amif avec hoºd*

pour la deffenſe des Loix & des li

hertex de la patrie , & de tranſ

· porter inceſſamment l'Aſſemblée de

· Radom en cette Ville où ſont les

palatinats confederex. Nous dè

· elarons à toute l' Armée , qui dois

eſtre le Rampart de noſtre liberté ,

& qui peut la vanger des outrages

qu'etle a reçue, que nous ſommes
#reſ#.de lapayer argent comptanta

"
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· quelque cher qu'il nous en couſte ,

& qae nous ſommes reſolus de tout

riſquer pour noſtre conſervation.

J'eſpere que ce dernier attentatdont

la malice eſ# montée au ſouverain

degré n'excitera pas ſeulement en

voas la pitié, mais qu'il vous ferae

encore chercher le remede à nos

maux. Toute noſtre confiance eſt en

Dieu ; nous oſons vous promenre

qu'il favoriſera une entrepriſe à

laquelle nous ne nous portons point

| par la vuë de quelque intereſt par

ticulier, mais par le ſeul amour de

· moſtre chere liberté. Soyex donc at

· tentifs , Meſſieurs , non pas aux

foibles expreſſions de noſtre douleur,

mais à la voix de la Patrie qui

eſt ſur le penchant de ſa ruine , &

qui demande voſtre apuy, Ie re

commande cette Patrie à l'amour

- Cc ij



3o8 MERCUREr

que vous avez toujours eu poar elle,

& que vous avex heritéde vos an

ceſtres. Accordex moy auſſi, je vous

prie , quelque part dans voſtrer

amitié, · · ·. -

Cette Lettre fait connoiſtre .

que le Roy de† qui a "

crû agir en grand Politique en
,

-

-

·

faiſant arreſter les Princes Jac

ques & Conſtantin , a telle- |

ment agi contre ſes intereſts ,

que ce coup dont il n'a point

préveu les ſuites, avancera ſon :

detrônement ; puiſque la plû

part de ceux qui eſtoient en

core dans ſon party l'ont aban

donné auſſi toſt , aprés avoir

appris cette nouvelle. Ses

vûës politiques ont eſté trop :

courtes en cette occaſion , & s

-,

-
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pourroient bien être cauſe qu'il

† la Saxe auſſi-bien que

a Pologne , il doit peu comp

ter ſur les Moſcovites qui ont

lieu d'apprehender les Turcs,

qui ont de juſtes ſujets de ſe

plaindre des mauvais traite

mens qu'ils en ont reçus pen

dant que l'Empire Ottoman

n'eſtoit pas en eſtat de faire

agir ſes troupes contr'eux. Les

menaces qui ont eſté faites aux

Polonois par le Grand Duc

de Moſcovie n'ont pas auſſi peu

contribué à l'alienement de la

lonoiſe. contre Sa Majeſté Po

Nation De ſorte que ſa con

duite ne luy a pas eſté moins

fatale que les mauvais ſuccez

de ſes armes qui ne ſont plus

en état de le maintenir ſur le
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Trône. Sa conduite n'eſt qu'un

enchaînement de fautes : &

puiſqu'il avoit levé le maſque

contre la Republique & qu'il

avoit fait voir qu'il la vouloit

Gouverner arbitrairement , il

nc devoit pas s'affoiblir en

† huit mille Saxons à

'Empereur qui n'ont répandu

leur ſang, ni pour leur Princes

ni pour leur Patrie , &, qui
n'ont pas laiſſé de l'affoiblir.

je ne crois pas vous , devoir

#ien dire davantage du Roy

de Pologne. Vous voyez que

ſon pouvoir decline tous les

jours, & que l'on ne doit Plus
sien attendre de ce Pays-là ,

ue les nouvelles de l'élection

d'un nouveau Roy.

- - - - - - º - • -- - - -



· Voicy ce que contient la pre

miere page d'un Ouvrage dont

je vous promis dans ma dernie

re Lettre de vous parler ce

mois-cy. . ·

cINQUIE'ME sUITE

· · · D E -

L'ATLAS CURIEUX

Par N. DE FER, Geographe de

· Sa Majeſté Catholique , & de

Monſeigneur le Dauphin

Tablede ce qui eſt contenu dans

cette cinquiéme Partie.

T 1 T R E s.

Plans de l'obſervatoire de Pas

lf1S.
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Differentes-Vûës du mêmeOb

,: ſervatoire.

- Deſcription de l'Obſervatoire. .

JFaçade du Louvre, . ,

Dedans du Louvre. . ，

· Deſcription du Zouvre. .

Vûë de Verſailles. .

·Vûë de Clagny. ,

Ecuries du Roy à Verſailles.

Plan general de l'Etang. -

Plan general de Chantilly. '

Plan de la Ville d'Orleans. --

Deſcription de la Ville d'orleans.

Plan de la Ville de Dijon. .
Deſcription de la Ville de Dijon. '

Vûë du Mont S. Michel. '

Deſcription du MontS. Michel.

La Carte du Comté de Flandre.

La Carte du Duché de Brabant.

, Marquiſat du Saint Empire, &
• la Ville d'Anvers. : ·

Deſcription
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2Deſcription de la ville d'Anvers.

| Carte de Lorraine & de Bar.i

Deſcription de la zorraine

Carte du Cours de la Riviere

de la Sare.

Carte du Cours de la Riviere de

la Moſelle. -

Environs des deux Briſack.

Environs particuliers du vieux

Briſack. -

Environs particuliers de Fri

bourg.

Plan des Villes Foreſtieres.

Carte des Etats du D§é de

Savoye.

Plan de la Ville d'Ulme:

Plan de la Ville de Munich.

Deſcription des Ville d e &

de Munich. -

Plan de Vienne en Autriche ]

Vûës de la Ville de Vienne.

Avril 17o4. D d -
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Deſcription de la Ville de Vienne.

Cartes de la Hongrie & de la

Moſcovie. , , » -
· · , ， ,

Deſcription de la Hongrie & de la

, A1oſcovie. · | | -， |

Carte-de la Suede & de laNor

vegue. | -- -

Deſcription de la Suede & de la

· 2Vorvegue. . • | | | | | .

Carte du Royaume de Portugal.

Plan de la Ville de Pondichery.

La Carte du Voyage d'Enée.

Foreſt de S. Germain en Laye.

Les fix Vuës de Meudon , ·

On donnera la ſixiéme Suite

cn Janvier 17o5.

On peut juger par toutes les

Eſtampes qui ſe trouvent dans

ce volume , combien il doit être
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#

# .

#

beau & curieux , des dépen

ſes & des recherches qu'il a

fallu faire pour donner un ſi -

grand Ouvrage au public ; mais

quand il s'eſt agit de le ſatisfai

re, Mr de Fer n'a jamais rien

épargné 5 il ſuffit de voir tous

les Ouvrages qu'il a mis au

jour pour en être convaincu.

· Mr Liébaux , Geographe ,

vient de mettre au jour une

grande Carte du Théatre de la,

Guerre en Allemagne , dediée

au Roy, où l'on voit l'Electorat

de Baviere , où ſont le Duché

& le Palatinat , le Duché de

Neubourg , l'Archevêché de

Saltzbourg, les Evêchez d'Ai

chſtet, de Ratiſbone, de Paſſau

& de Freiſing. Dans le Cercle

de Suabe, le Duché de VVir

Dd ij
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temberg,les Marquiſats de Bade

& de Burgou , les Comtez de

Furſtemberg, de Hohenzolern,

de Konigſe k, de Rechberg &

d'Ottingen Les Baronies de

VValbourg, de Limpurg & de

Juſtingen Le territoire d'Ulm,

les Etats aux Fuggers , les Evê

· chez d'Auſbourg, de Conſtan

ce , & l'Abbaye de Kempten.

Partie d Alſace, du Duché de

deux Ponts , du Palatinat du

· Rhin , de Franconie , dé Bo

: heme , d'Autriche , de Carin-.

thie, du Tirol , & des Cantons

Suiſſes, Mr Liébaux a eu l'hon

· neur de la preſenter au Roi

qui lui a fait la grace de la

, recevoir, & de lui dire qu'elle

étoit tres-belle , & qti'il en

étoit tres- content. On trouyc
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auſſi chez l'Auteur une Carte

noiivelle de la haute Lombar

die , où ſont le Piémont , le

Monferrat, le Milanez, & c. le

· Duché de Mantouë, le Duché :

de Ferrare, le Duché de Mo

dene , & pluſieurs autres Car

| res. Il demeure dans la cour

· abbatiale de l'Abbaye S, Ger

, main des Prez,vis-à-vis le Bail

· liage. Vous ſçavez que les Car

, tes de Mr Liebaux ſont fort

, eſtimées à cauſe de la net

· teté & de la beauté de la gra

, veure. Je ne doure point qu'elle

· ne ſoit fort fidelle , étant per

ſuadé du profond ſçavoir de

, ceux qui veulent bien lui faire

- le plaiſir de lui donner des rne

· moires , & qu'il ne m'eſt pas

- permis de nommer. ..

-
-

DJ iij
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· Le Roy ayant dit à Monſieur

le Marquis de Dangeau, aprés

la mort de Monfieur le Cardi

· nal de Furſtemberg , qu'il ne

vouloit plus que le Regiment

de Mºle Marquis de Courcillon

ſon fils portât le nom de Fur

ſtemberg, il pouvoit lui donner

le nom ou de Regiment de Dan

geau, ou de Regiment de Cour

cillon : Monſieur le Marquis de

Dangeau a choiſi le nom de

Courſillon ; ainſi quand vous

entendrez parler de ce Regi

ment , vous ſçaurez que c'eſt

celui du fils de ce Marquis. ^

· Monſieur le Marquis de Saint

Geniez Navailles premier Aide

de Camp de Mr le Maréchal

de Villeroy a ſi bien & ſi uti

lement ſervi dans toutes les
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Campagnes où il s'eſt trouvé ,

· que le Roy lui a accordé un bre

· vet de Colonel , l'Ordre de S.

· Loiiis & une penſion , en lui

marquant qu'il avoit plus d'em

preſſement pour le ſervice que

pour les recompenſes : il eſt

fils de feu Mr le Marquis de S.

- Geniez , Lieutenant General ,

mort Gouverneur de S. Omer ,

aprés l'avoir été de Briſac & de

la haute & baſſe Alſace. Celui

a qui le brevet de Colonel vient

d'être donné étoit auſſi neveu

de feu Mr le Maréchal Duc de .

Navailles. Je m'étendrois ſur

cette maiſon & ſur quantité de

choſes qui la regardent , s'il

s'agiſſoit d'un mariage ou d'une

mort , auquel cas je m'étends

plus au long ſur ce qui regardc

Dd iiij
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a naiſſance & les ſervices ren- .

dus par les familles de ceux dont

je parle, : . | . #tº, moi ，

Vous ſçavez que le Roi a

nommé Monſieur le Duopdeq

Gramont
Ambaſſadeur extra

ordinaire en Eſpagne , où le :

nom de ce Duc eſt fort connu.2

Feu Mr le Maréchal Duc de q

Gramont ſon pere, ayant été .
Ambaſſadeur

extraordinaire en

Eſpagne pour demander, au

nom du Roy , l'Infante Marie

Thereſe en mariage : il fit une !

ſi groſſe figure à Madrid , & il

y repreſenta ſi bien le Monar- .

que qui l'y avoit envoyé , que

toutes les fois qu'il avoit joüé &

gagné de fort groſſes ſommes, il º

jettoit au peuple l'argent qu'il

avoit gagné , & ſouvent le ſien
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même. La generoſité du fils qui

eſt ſur le point de partir pour "

aller en Eſpagne , n'y eſt pas !

| moins connuë que celle du pere,

puiſque ſon Gouvernement !

étant ſur les frontieres d'Eſpa

gne, il y a toûjours reçû ma- '

gnifiquement & regalé pendant !

pluſieurs jours tous les Eſpa- .

gnols qui y ont paſſé. Ce Duc !
fait lever dans ſon Gouverne

IIlCIlt Un† qui ne doit :

être compoſé que de Gentils

hommes, & il le menera en Eſ

pagne pour le ſervice de S. M. "
C C'eſt ſavoir faire les choſes .

à propos, & s'il en eſt de même

dans tout ce qui regarde ſon

º Ambaſſade, il rendra de bons

fervices aux deux Couronnes. .

| Vous ſavez que Monſieur le
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Comte deroulouſe partitle 15de

ce mois pour ſe rendre à Breſt où

il doit monter la Flotte qui doit

être compoſée des Vaiſſeaux

qu'on équipe dans tous les Ports

de Bretagne. Ce Prince étoit

dans une ſi grande impatience

de partir depuis que le Roi lui

avoit declaré qu'il partiroit

dans peu de jours , qu'il donna

tous les ordres neceſſaires, afin

de pouvoir arriver en peu de

jours au lieu où l'impatience

de ſervir le Roy & l'Etat lui fai

ſoit fouhaiter d'arriver inceſ

famment : de maniere qu'il alla

coucher à Blois le jour de ſon

depart , quoiqu'il eût cinquante

lieuës à faire ce jour-là , & ce

Prince arriva le 2o à 11. heu

res du ſoir à l'Orient , il ſoupa
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& coucha chez Me du Guay

l'Intendante, le 2 1, aprés avoir

oiii la Meſſe, il viſita les Ma

† & la Corderie, & s'em

arqua dans un canot ſuivi de

· la Marine du departement , &

il alla voir les Vaiſſeaux de

ſtinez pour ſonArmée à Breſt,

qui le ſaluerent de 21. coups

chacun, auſſi bien que les Vaiſ

ſeaux des Indes, tant de Guerre

que de la Compagnie , il fit le

tour de ces Vaiſſeaux ſans mon- .

ter dans aucun , & il recomman

da à tous les Capitaines de faire

toute la diligence poſſible pour

ſe mettre en état de ſe rendre

inceſſamment à Breſt. Ce Prin

ce continua enſuite ſa route au

Port-Loüis, où il fut reçû au

bruit de l'artillerie, tant des
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aiſſeaux qui y ſont moüillez,

que de la Citadelle. Cet Ami

ral retourna enſuite à l'Orient,

aprés quoi il donna par tout ſes

ordres, & partit ſur les deux

· heures aprés midi par la riviere,

& alla juſqu'à Pons corf, petit

Bourg à deux lieuës de Breſt,

où ſes chaiſes de poſte l'atten

doient ; & d'où il comptoit être

le 22. au ſoir à Breſt. Tous

ceux qui l'ont vû ſont penetrez

de la douceur de ce Prince qui

a une application particuliere

à tout ce qui regarde la Ma

rine, & qui entre juſques dans

les moindtes détails. Il voulut

bien recevoir le ſerment de fi

· delité de ſix nouveaux Commif

| faires du departement de Breſt,

ils ſont charmez du bonheur
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| Il y a long-tems que les lon

gues & continuelles actions de

valeur de S. A. E. de Baviere

† s'eſt diſtingué preſque dés

e berceau, s'il m'eſt permis de
C" ! ) • ! ' . - - -

parler ainſi, & qui a ſi bien ſer

vil'Empereur contre les Turcs.

| Il y a long-tems , dis-je , que

· vous ſouhaitez voir des por

| traits de ce Prince gravez d'a

prés quelques celebres Pein
# . < -

| tres , par un Grauveur de re

· putation. Vos ſouhaits ſont ac

| complis , le fameux Mº Vivien

qui paſſe pour le plus habile

· homme qui ait jamais été pour

- -# les cœurs de tous ceux qui

· qu'ils ont de ſervir cette Cam

· pagne ſous les ordres d'un Prin
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ſes paſtels, & qui fait le mieux

reſſembler, ayant fait celui de

S, A. E. de Baviere. Ce por

trait a été trouvé par tous les

connoiſſeurs ſi reſſemblant & ſ

beau , qu'ils l'ont tous preſſé

de le faire graver , il y a con

ſenti , & a choiſi Mr de Ver-

meulen pour y travailler. Vous ;

ſavez la reputation & la beauté ,

du burin de cet habile Graveurs ;

comme l'ouvrage lui plaiſoit &

qu'il travailloit d'aprés un ori

ginal qui charmoit tout lemon

de ; un ſi bel ouvrage n'a pas

demeuré long-tems entre ſes

mains ſans eſtre achevé » &

preſque dans le même temps

qu'il a vû le jour , Paris s'en

eſt trouvé rempli. Mr Vivien .

ayant fait preſent de cent

\
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Eſtampes de ce portrait à Mº de
l'Accademie de Peinture & de

Sculpture dont il a l'honneur

d'eſtre 3 ainſi il n'y a point à

douter que toute la France &

même toute l'Europe ne ſoit

bien - tôt remplie des por

traits d'un Prinee qui joüe

un ſi beau rôle ſur le théa

tre du monde, & qui eſt un des

plus genereux & des plus ac

complis Souverain qui régneau

· jourd'hui.

Vous ſçavez que Monſieur le

Prince d'Oelbeuf doit épouſer

Mademoiſelle d'Armagnac , je

ne vous en dis rien davantage

aujourd'hui , mais vous devez

eſtre perſuadée que lorſqu'il en

ſera temps, je m'étendrai com

me je le dois ſur une article dc
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cette conſequence. .. :

| Les Alliances de deux illuſtres

| Maiſons de Languedoc , faites

aux ſiecles precedens, ont été
renouvellées à la fin du mois de

Fevrier dernier, par le mariage

de Monſieur le Comte de #
Fare Colonel de Dragons , fils

| de Monſieur le Marquis de la

Fare Tornac, Baron des Etats

de Languedoc, avec Mademoi

ſelle du Roure fille de Monſieur

le Comte du Roure Lieutenant

· General de cette Province. Ces

* deux Maiſons ſont ſi connuës,

· qu'il eſt inutile de vous repeter

ce que je vous en ay ſouvent

mandé. | | |

Je vous envoie l'extrait d'une

lettre d'un Capitaine du Regi
pment de Monſieur de la Croix,
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dans lequel vous verrez le dé

| tail de quelques actions , dont

la premiere a ſeulement eſté

fçûë , mais imparfaitement. .
c - 2ºorn c .. | | * - -

· A Mets le 5. Avril I7o4..

| ſf E vous demande pardon, Mon

#ſîeur, ſi je ne vous ay point écrit

plùtôt,mais je dois vous dire qu'après

mon arrivée en cette Ville je n'yſe

journay que deux joursjj 'allay à La -

xembourg où je# encore deux

jours pour attendre une eſcorte , j'en

partit le jour de Pâques pour aller à

Viandenne , où je ne trouvay point

Mr de laCroix,ilen étoit parti deux

ou trois jours auparavant avec tout

ce qa'il a oit pû enmener de trou -

pes , & s'eſtoit avancé à Chomet à

huit lieuè par delà , où eſtoit ma

Compagnie avec un détachement

Avril 17o4. E c
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# la ſienne ; j'allay ly joindrº
avec beaucoup de diligence ; il fut

ravi de m'y voir, il avoit déja fait

partir ſon Zieutenant-Colonelºººº

l' Infanterie dont il avoit beſºin

pour un projet qu'il me communicº
& enſuite il partit à la teſte de ſa

Compagnie de Cavalerie le Ieudy

27. de Mars au point du jour , je

le ſuivis dans cette affaire , &

nous fimes nne ſº grande diligenre,

qu'en deux jours & une nuit noºs

2rrivâmes au rendez-vous dans le

Bois de Cologne, où nous trouvàmes

l' Infanterie , nous continuâmes

moſtre marche pendant la nuit , ºº
ſorte que nous arrivâmes ſar les

onze heures auprés d'une petite Ville

appellée VVering , à quatre

, lieuës au deſſous de Cologne , il

y avoit dedans deux Compagnies

»
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de Dragons de Brandebourg en •

· quartier d'hyver , ces Compagnies

là, ſont de ſoixante Dragons , en

ſorte que deux en valent quatre

des noſtres. Cette Ville eſt entourée

d'un Foſſe & d'une Paliſſade, ce

pendant nous trouvâmes le moyen

d'y introduire de l'Infanterie par

eſcalade qui tua une petite Gard ,

& qui nous facilita l'ouverture

d'une porte du Bourg, nous rompi

mes une Barriere à coups de haches,

& lorſque nous fàmes entrez , nous

fimes main baſſe ſur tous les Dra

gans que nous trouvâmes. Quelques

Bourgeois s'eſtant trouvex. parmi

· eux furent auſſi tuez la nuit eſtant .

fert obſcure. Ceux que l'on ne pût

· iuer ſortirent de leur lit pour ſe

cacher dans des endroits où l on ne

püt les trouver, & d'ailleurs comme

-
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il falut ſonger ſerieuſement à la

retraitte, il falut faire autre choſe,

On ramaſſa ſoixante de leurs Che-s,

vuux n'ayant pû avoir le temps

de chercher le reſte, & l'on prit les -

Officiers priſonniers ; ils eurent cin

quante Dragons tuex & pluſieurs

bleſſex , ſans perte d'aucun de nos

· Soldats , uu ſeul ayant eſté bleſſé.

Nous fimes noſtre retraitte pourtâ

cher d'être à la hauteur de Cologne

au iour , ce qui nous reuſſit. Nour

rencontrâmes à trois quarts de lieuës

de Cologne, un Convoi de pluſieurs

chariots ou charrettes chargées de

quatre mille paires de piſtolets &

d'autant de mouſquetons:on ne pou

voit ſe charger de les amener, à

cauſe de l'embaras, enſorte que tous
les Soldats & Cavaliers en prirent

autant qu'ils en voulurent , & on
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mit le feu au reſte , ſur & ſous#
chariots, tout fut d'abor dbrûlé, c eſº

à dire les bois des armes, nous pour

ſuivîmes aprés cela noſtre retraite,.

P'oubliois de vous dire que ces ar

mes eſtoient pour les Troupes de

Brandebourg ; nous fûmes pourſui

vis par les Garniſons de Cologne,

de Bonn, de Iulliers , & de tous .

les petits endroits du Pays, mais inus

tilement. ZVous arrivâmes heureu

ſement à Chonec , la retraite eſtoie

pourtant de plus de trente lieuës de

pays. Mr dela Croix qui avoitprox

jettéan autre coup, détacha ſa Com

pagnie de Cavalerie en faiſantſae

retraite. Cette troupe rabattit ſur

noſtre droite pourſejetter vers Ialiers,

dont la Garniſon nous pourſuivoie

auſſi , mais celuy qui menoit nos

gens , laiſſa paſſer ceux qui gour
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pourſuivoient, & il reſta embaſqué

dans un bois, & marcha le Same

dy la nuit, qui eſtoit le 29. il arriva

auprés de julliers , comme ſ c'euſ#

eſté des Troupes ennemies , ils pºſſè

| rent devant quelques Corºs de gardes

qui çſtoient dans des dehors de la

Place, mais on les prenait pour ,

gens du Pays, ils allerent droit aº

Z'emple des gens de la Religion de

| Iulliers, qui eſt dehors de la Ville, |

tout proche d'une des Portes. Comme

c'eſtoit le Dimanche, & qu'il eſtoit

alors environ dix heures , onyfaiſoit

le Preſche, & il y avoit quelques

Soldats de garde à la porte du Tem

ple, que l'on attaqua & que l'on

tua. Zes Cavaliers entrerent lepiſ

tolet & le ſabre haut, pour y enle-,

· ver pluſieurs des principaux qui ſont

de gros Marchands de Iulliers, le

$
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2remple eſtoitſ plein que les#
vaux n'y pouvoient penetrer , cela

fît un fracas épouventable, toute la

Garniſon & les Bourgeois Catholi

ques ſortirent de Iulliers aprés nos

gens , qui ne pûrent cependant enle

verqu'un des principaux de l'Aſſem

4lée. On les avoit enfermez dans le

Temple, ils en ſortirent pourtant &*

frent leur retraite heureuſement,ſans

perdre perſonne. Il y eut une dixaine

des Ennemis tuez dans le Temple ;

on tira pluſieurs coups de canon de

la Ville ſur nos gens ſans effet ,

noſtre Troupe dans ſa retraite a ſu

éviter les troupes qui nous avoient

pourſuivis & eſt arrivée heureuſe

ment ; tout cecy fait un tres-grand

éruit dans ce Pays.là,

-

, .
«

-

" \ -
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La place de Chef de ConſeiI

de Madame la Princeſſe de

Conti Doüairiere , aïant vac

qué par la mort de Mr de Har

lai Conſeiller d Etat , il falloit

pour la remplir un homme de

diſtinction,de poids, intelligent

dans les affaires , & qui peut

gouverner la maiſon & les bièns

d'une grande Princeſſe , qui

vit avec tout l'éclat que de

mande ſa naiſſance , & qui ſe

plait à faire du bien Le choix

de cet emploi eſt tombé ſur

Mr des Marets , & perſonne

ne doutera qu'un Directeur des

Finances inſtruit , par feu Mr

Colbert ne§ parfaite

ment au choix qu'on a fait de

lui. Je dois ajoûter ici que tous

ceux de cette famille ont des

raiſons
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raiſons particulierespour ſer.

· vir Madame la Princeſſe de

， Conti avec beaucoup de zele.
:: Le Roi a fait à · l'égard du

| Regiment de Furſtemberg In

fanterie ce que S. M. a fait à

l'égard de celui Furſtemberg

9avalerie qu'il a donné à Mr

le Marquis de Dangeau pour

Mr le Marquis de Courcillon ;

de maniere que le Regiment

de Furſtemberg Infanterie qt

poſſede Mr le Comte de la

· Mark s'apellera d'ores en-avans

le Regiment de la Mark. .

· Mr le Marquis d'Aunoi a

acheté le Regiment d'Anjou

Cavalerie, & Mr le Marquis

de Curton a acheté dans le

même temps un autre Regi

iment de Cavalerie, . "

Avril 1o74. F f
•º |
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| Mr le Marquis de Châteaurs

neuf Ambaſſadeur de France

| en Portugal , ayant eu des rai- .

| ſous d'en ſortir ſans qu'il y eût

de rupture entre la France &

· le Portugal. S. M. P. lui a en

voyé un Bijou de 8oo. piſtoles,

&-cet Ambafſadeur donna au

· Porteur une bague de 2oo.

| Louis. L'Envoyé de Portugal

qui eſt ici doit en partir dans

† jours, aïant pris ſon

| Audiance de congé ; ainſi le

| depart de ces deux Miniſtres,

· ſemble preſager des choſes qui

' ne ſont pas encore arrivées. La

bonté du Roi parut dans l'Au

· diance du congé qu'il donna à

| l'Envoyé de Portugal , & ce

, Miniſtre en parut touché. .

| Monſieur de Cronſtrom qui

4 : i ! · · : --

t - *
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· France,ainſi que l'avoit été Mr

| de Palmequiſt ſon predeceſſeur,

· meritant une diſtinction parti.

| culiere , & le Roy de Suede,

· qui eſt un Prince fort eclairé,

· § • qu'il n'eſt pas aiſé de ſur

· prendre : connoiſſant le merite

， de Mr Cronſtrom lui a rendu

· juſtice en l'honorant du titre

de ſon Envoyé extraordinaire il

| a eu Audiance du Roy en cette

· qualité , & de toute la Famille

§ 3 comme il eſt ic

fort conſideré & fort aimé,
toute la Cour lui en a fait com

pliment : & en a marqué beau

coup de joye , vous ſçavez qu'il

eſt Beaufrere du General Rein

child , qui ſoutient avec éclat

· la gloire des Armes de Suede,

| Ff ij



· : · r - : ? * e * » -,

34# MERCURE

| f Mr de la Tour Brigadier

d'Infanterie , autrefois Lieu

· tenant Colonel du Regiment

de Vivonne, & Commandant

à Calais eſtant decedé , le

Roy a donné le cotnmande

ment de cette Place à Mr de

Princé Brigadier & Lieutenant

Aeolonel du Regiment : Dau

- † , c'eſt un Officier d'une

valeur diſtinguée , qui a def

fendu le Château de Namur

pendant le dernier ſiege , &

qui a ſouvent reçû des bleſſu

•res en ſe ſignalant.

• Le Roi donna , il y a quel

que temps , à Mr le Comte , |

de Chateaurenaud la ſurvivan- .

ce de la Lieutenance generale

de Bretagne, qui vacquoit par

la mort de Mr le Marquis de
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Beaumanoir, & ſur laquelle il

y a un Brevet de retenuë de

cent mille livres , àhacun pu

blia alors , que le Roi avoit

donné à Mr de Chateaurenaud.

un Billet de retenuë de pareilla

ſomme ; cependant S. M. n'en

avoit point parlé:&Mr de Cha

teaurenaud nc lui avoit point

demandé cette grace : ce Com

te vint de preſter ſerment de

fidelité entre les mains de ce

Monarque, qui lui a dit , qu'il

falloit qu'il ongeât à ſes inte

reſts , puis qu'il ne lui en par

loit point , & qu'il lui donnoie

un Brevet de retenuë de çeng

mille livres. Je crois que vous

reconnoiſſez bien le Roi à ces

marques de bonté, '- , ， , ,

- Quoique je vous ºye déja

· · · · F f iij "
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parlé dans ma -Lettre de l'ar

ticle ſuivant , je crois devoir

ajoûter ici ce que je viens de
recevoir ſur le même article. * .

- Chacun ſçait que le Roy

parune diſtinction particuliere

pour l'Egliſe de S. Loüis, dont

S. M. porte le nom , a voulu

accorder une Lotterie pour

continuer le bâtiment de ce

Temple. Cette Lotterie fut

èuverte le mois d'Octobre der

nier , Sa M. a eu la bonté de

† quatre cens Billets.

onſeigneur, Meſſeigneurs les

Princes ont auſſi pris pluſieurs

Billets. Son Alteſſe Royale

Madame la Ducheſſe de Lor

raine en a envoyé prendre un

grand nombre. Aprés de ſi

grands exemples , il ne faut pas

| | | - •
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gné tant d'empreſſement pour

en remplir le fond. La - pieté

que l'on a eu pour une Egliſe

· dediée au Saint Patron de Sa

M. a excité ce zele ; cette Lot

terie fut tirée le troiſiéme de

ee mois, & les deux jeurs ſui

· vans dans la belle gallerie , dé

· Mr le Preſident Lambert pre- .

· mier Marguillier d'honneur ,

en preſence de Mr le Curé ,

• de Mrs les Marguilliers , des

· perſonnes de qualité de la

- Paroiſſe , & d'une infinité de

peuple qui y eſtoit acouru pour

en être témoins , les Billets

étoient enfermez dans trois

boëtes que l'on avoit emprunt,

té de Meſſieurs les Adminiſtra

teurs de l'Hôpital - General,

s'étonner ſi le publiç a temoiz

F f iiij.
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crois Enfans du S. Eſprit ti- .

roient alternativement les Bil- :

lets qu'ils remettoient à l'in-.

ſtant entre les mains de Mr le

Preſident Lambert qui les de- i

cachetoit , & en faiſoit la lec- .

ture tout haut, & les remettoie

à Mr Bengy Correcteur des

Comptes , ſecond Marguillier

d'honneur pour les parafer, &

les faire enregiſtrer par plu

ſieurs autres perſonnes de pro

bité qui tenoient la plume, &

à meſure que Mr le Preſident

les appeloit. Il paroit bien par

l'évenement que la Providence

ſeule a decidé de la diſtribution

des Lots;iteſt échû à S. M. trois

Lots qui lui ont eſté portez par

Mr Bontemps , & S. M. les a

renvoyez à l'inſtant en favcur

- .
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, de l'Egliſe, ce qui a eſté imité ,
par beaucoup d'autres , ainſi

que je vous l'ai déja marqués
· Vous attendez ſans doute des

nouvelles des affaires d'Eſpa- :

gne, vous en apprendrez dans .

# Lettres qui les regarº :

, & que j'ay cru vous de

voir envoyer. La premiere eſt :

d'un Officier de la Maiſon du

Roy d'Eſpagne. - _ - 2

A Placencia le 3o. Mars 17o4 :

º E Ray Carholique eſt toüjours ens

cette Ville en attendant qué .

soutes les Troupes de France ſoient

arrivées ſur la Frontiere de Porta

gal, enſuite de quoy Sa Majeſté

Catholique s'y rendra pour y faire

aſſemblerl'Armée ; ce qu'on ne pour°.

ra faire de huitjours 3 la pluye ayan4 :

retardé la jonction des Troºpes , Ct à



-

·

'arrivée des Tentes pour cellés de,

de France. .. , , , , - º :

.. Outre la principale Armée qui

ſera de 28ooo, hommes pour entrer

· en Portugal par l'Eſtramadoure le !

| Roy d'Eſpagne a encore trois corps

· de Troupes, l'un en Andalouſie de

ſept mille cinq cens hommes , tant

| Infanterie que Cavalerie comman

dé par Mr le Marquis de Villa

dariar 5 an aatre en Galice, com

mandé par Mr le Marquis d'Hi-

jar; & le troiſiéme de huit mille

hommes commandépar Mr le Mar

quis de Ronquillo ; en ſorte que ſ?

cette Armée , & ces trois corps de

2'roupes entrent en même temps en

Portugal, comme il y a toute appa

rence, les Portugais ſeront fort mal

dans leurs affaires, n'ayant tout au,

plus que vingt-deux mille hommer,
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#t en comprenant les forces amenées

par l'Archiduc, dont ils ont beſoin

de dix mille pour garder leurs places.

， Il faut que celuy qui a écrit .

, cette Lettre ſe ſoit trompé en

ecrivant , que les Portugais

n'ont que 22ooo. hommes, puiſ

- qu'ils en ont plus de 26ooo.

- Voicy une autre Lettre dat

tée de Madrid, & que l'on dit

avoir eſté écrite par une per

ſonne de de qualité.

De Madrid le 2 Avril 17o4.

N ne doute preſque point icy,

-^que de la part des Ennemis

l'ouverture de la Campagne ne ſe

faſſepar l Andalouſie. Ze Marquis

de Villadarias les y attend avee

de bonnes troupes de Cavalerie &

d'Inſanterie. Z'outes nos Coſtes ſont
• .. -- * t .. .. -- ^- _ - .
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#MºRgU# .ten gardées là & ailleurs , &

l'Archiduc eſt dans une grande er

reur s'il ſe flate d'ébranler la ſfde

lité de nos Eſpagnols par ſa pré

ſence où par les Manifeſtes qu'il

pretend faire répandre dans les dif

ferens Royaumes de cette Monarchies

Il ne peut ignorer le peu de ſuccés

qu'ont déja eu de pareilles tentati

ves ; on voit lorſqu'il a recours à de

ſi mauvais#, que ſon Con

ſeil ſe doit trouver fort embaraſſè..

| Les Alliez ne donnent pas une

grands idée de leurs deſſeins ny de

leurs forces dés qu'ils ont recours à

d'auff foibles reſſources. on dit que

le Seigneur Don Pierre ſort enfin de

Zisbonne , & que l'Archiduc y

demeure, c'eſt le meilleur parti qu'il

- puiſſº prendre, s'il s'approche de

plus prés de nous , nous poumonr
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#ien le forcer de ſe retirer plus loin.

· Mes Allemans qui eſtoient déja

ſur les Frontieres de Gallice, ont

voulu entrer dans ce Royaumeimais

·les Galiciens les ont repouſſex avec

vigueur, & on dit que le Duc de

: Barvvicky va en perſonne,& qu'il

va brûlerious les Villages de Por2

•tugal qui ſont de ce coſté-là. » * |

· Il fait un ſi mauvais temps &

les pluyes ſont ſi continuelles,que la

·marche du Roy & les aperations de

l'ouverture de la Campagne enſe

vont retardées. . - ·

| On a convoqué la 2Vobleſſe de

Galice, de Campos, d'Eſtramadoure

& d'Andalouſe. Il n'eſt par con

cevable combien de Gentilhommes

ſe ſont joins en ſi peu de temps , on

# 0/2pouvôit#

· du xçle & de la fidelité de ceux de
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moſtre Nation , & de leur amour

pour leur Roy, pour leur Religion

& pour leur Patrie. Il s'en eſt trou

vé un grand nombre ſans Chevaux

dans le temps qu'ils ont reçä cet

ordre, ils n'ont pas laiſſé d'y cou.

rir à pied,& ils ont demandé qu'en

· attendant qu'ils puſſent ſe monter

on en fit pour les employer, un petit

torps d'Infanterie , & ils ſe ſont

offerts avec zele & affeftion à ſer-

· vir à pied juſqu'à ce qu'ils puſſent

avoir des Chevaux. Ze Roy toû-

jours attentifau bien de ſes Etats,

& au repos de ſes Sujets , ſe trou

vant avec des troupes plus nom

breuſes qu'il me l'avoit eſperé , à

donné,ſuivant ſa benignité Royale,

an contre ordre, ou pour mieux dire

· a ſuſpendu l'execution de l'ordre

qu'il avoit donné. Voiy l'extrait
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14 du Decret public donné dans toutes

· les formes à Madrid, dans toutes

les Villes & Citex d'Eſpagne. .

#
1

#
/

# & s . - - — - , . . - º • •

# • E x T R A I T

, DU RoY D'EsPAGNE,

· · A l'occaſion de la convoca..

| | | tion de la Nobleſſe.

' · T)oN PHIzzºPE, par le
# º'Grace de Dieu, Roy de Caſt
' tille, de Leon , d'Aragon , de je

- ruſalem , de Navarre , de Gre

nade, de Tolede, de Valence , de

s Majorque , de Murcie , de jaen,

" Seigneur de Biſcaye & de Molina ;

' & A tous les Zieutenans de p -

º lice, Aſſiſtans , Gouverneurs e#

· principaux Qfficiers de juſtice &:

».
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autres Iuges , comme à tous les

particuliers des Villes & Citex de

ces Royaumes & Seigneuriesi Salat
:# : . :: . *,

*- -- -- & grace. • * - 4

* Ayant donné un ordre circulaire

· pourque la Nobleffe des Villes &

· citex deſdits Royaumes eèt à venir

faire la Campagne pour mon ſer

· vice , ou ayant des empèchemens

| lºgitimes pour y venir eux.mémrs,

euſſent à en envoyer d'autres à leur

place ; voyant plus immediatement !

' & de plus prés l'augmentation con- .

ſiderable des troupes reglées Eſpa- .

noles , tant de Cavalerie qae

，d'Infanterie , outre celles que m'a

envoyé le Roy tres-Chreſtien, mon

· Seigneur & mon Ayeul , pour la

· deffence de ces Royaumes : Et con

ſiderant que le xgle de mes Sujets

#faiſoit redoubler leur empreſſement
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pºur s'acquitter , comme iºſº
, sesiºs , de leur devoir en ºº *

# ! qsi regarde men plus graadſerviét, .

* dr que leur amaur ，'effºrce à répºn-,

| ire à celui que je leur *énººgºº
º ms mettant en Perſºnne ?º ſegrº

# #ºuſ à # # #
" ， ayant égard que cºx º º

§eiité ºſiimable c ººgº

§rrºient eſire neceſſaires dº
' leurs maiſont é mon moins ati-,

º les qu'à la guerre , pºrº

º ple qu'ils ſont en ºbligaº *.

º inner, j'ay voulu que pºººººº .
# ſent & juſqu'à nouvel ordre de mº

l § celuy que j'avoit dºnné ſº
' ſaſpende dans l'extº , ſans em•:

' pécher pºurtant deſº qui

1 - le voudront de leur prºpre gré , é°.

" que c'eſt ainſîque l'exigent les leiº.

* #e ces Rºyaumes, que tºus !ºº
fº Avril 17o4» G g
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tilhommes ſoient pourvûs d'armesa

d, de chevaux , & qu'il eſt encore

plus important quund la Patrie &--

la Religion ſont menacées par leurs

ennemis, le Conſeil, comme je luy

ordonne, y fera attention , & don

mera les ordres les plas convenables

6 les plus propres à eſtre executex,

ſurtout ce qui eſt dit cy-deſſus. Pré

venant auſſi tout ce qui peut regar

der les circonſtances & l'execution

de ce Decret. Donné à Plaiſence les

28. Mars de 17o4. Scellé de noſtre

Sceau & envoyé à ceux de noſtre

Conſeil | | | " :

" Verifié à Madrid le 31, Mars

17o4. Ze Comte Monte-llano, le

Comte de San Pedro , le Zicentié

Dom Ruan Antonio de Torres, le

Marquis de Andia ; Don Gaſpar

ds2&intanadusiu. Mºy Don 5ere .
* | _

º • º -
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mard de Solis , Secretaire du Roy

noſtre Maiſtre , & ſon Ecrivain de

Chambre , je l'ay fait expedier par

| ſon orde, & de ſ'aves de ceux ds

ſon Conſeil. . . • | | - · • · . »

• On voit par là que l'Eſpagne

ne manquant pas de Troupes

en renvoye beaucoup, pendant

qu'on arreſte en Portugal tous

ceux qui ont aſſez de force pour

porter les armes ; cela merite

quelque attention. : º " ，

: - Les lignes ſuivantes ſe trou- "

vent en propres termes dans

une Lettre de Mr le Duc de

Barvvick. ' es Eſpagnols ſont chars

mex des Troupes de France , qui

font entrerement complettes, la Ca

valerie Françoiſe a trouvé des che

vaux de remonte pour remplacer

" , " Gg ij
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ceux qui manquoient, la Cavales :

rie Eſpagnole eſt la plus belle & la

metlleare qui ſe paiſſe voir, & les

peuples ſont pleins de xele & d'arz b

deur pour Sa Majeſté Catholique.aev

• Le Roy a donné à Mr le Car- ,

dinal d'Eſtrées douze mille li- .

vres ſur les confiſcations des

Pays de Mr le Duc de Savoye,r

pour le dédommager des reve- .

ous de l'Abbayc de Staffarde ,

que Son Eminence ne reçoit

" point ; & dix mille livres à Mr :

d'Urffé , à cauſe de la terre

qu'il a en Piémont, dont il ne

tire plus rien. , , , , , ,

· Sa Majeſté a auſſi donné à

Mr l'Evêque de Straſbourg les

| confiſcations qu'elle avoit don

nées à Mr le Cardinal de Furſ .
" . - :

»
- - -

- c,
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temberg , qui montent à plus

vingt mille livres. - *.

« La Preface de l'Etat prefent .

des affaires de l'Europe qui ſe ,

vend chez le ſieur Brunet au

Palais, a fait ici un peu de bruit

, parmi les gens de lettres, & il

s'en eſttrouvé qui ont cru qu'el•

le attaquoit leurs ouvrages a

quoique l'Auteur n'ait eu en !

vûë aucun de ceux qui ont écrit .

depuis quelques années. Elle .

regarde même beaucoup moins

les Auteurs François , que ceux ,

de quelques autres nations »

dont les écrits ſont beaucoup •

chargez de choſes étrangeres à ,

leur ſujet, & qui interrompent

la ſuite des matieres qu'ils trai- *

tent ; on en voit par tout un ſi

grand nombre de cette nature •
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# | eſt ſurprenant que ceux

§ les Livres peuvent encore

paſſer pour nouveaux, ayent pû

s'imaginer qu'on ait eu deſſein

· de les cenſurer. Ce qu'ils ont

donné au public ne doit pas ſuf

fire pour autorifer la Preface

dont il s'agit, & ſon Auteur

auroit eu tort , s'il n'avoit†

eu devant les yeux, un nombre

infini d'ouvrages plus anciens

compoſez de pluſieurs langues,

& imprimez dans divers Etats,

Quand cela ne ſeroit pas, per

ſonne ne ſe doit trouver choqué

de ce qu'il a dit, puiſqu'il a don

né à ceux dont il parle tout l'eſ

>rit imaginable, & toute l'éru

dition poſſible. Il eſt vray que

l'on a dit qu'ils en ont trop fait

paroître dans cequ'ils ont mis au
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jour:mais demême qu'ile#
cile,pour ne pas dire preſqueim

· poſſible,qu'un hommeextrême

ment riche ne repande pas quel

quefois une partie de ſes treſors

pour faire voir ſa richeſſe, il eſt

auſſi fort mal aiſé qu'un ſçavant

ne repande pas dans ſes ouvra

ges beaucoup d'érudition pour

faire connoître ſon ſçavoir Plu

ſieurs de ceux qui écrivent vou

droient bien eſtre accuſez d'une

pareille prodigalité de bonnes

choſes , mais malheureuſement

pour eux, ils ne s'attireront ja-.

mais ce plaiſir. :

L'Auteur de la Preface de

l'Etat preſent des affaires de

l'Europe, eſt tres fâché qu'on

' l'accuſe pour la premiere fois

d'avoir cu intention de chagria
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#er quelqu'un, ce qu'il a toº :
·jours évité de faire , quoiqu'il

ait fait imprimer un aſſez grand

nombre de volumes Son, but !

n'a été que de juſtifier ſa faºn
d'écrire , & d'en donner les rai

ſons. Quant à l'ouvrage à la .

teſte duquel il a mis cette Pre*

faee, il a lieu deſtre content

du ſuccés, puiſqu'on l'a déja

imprimé en pluſieurs endroits

d'un plus petit caractere pour

le faire paſſer plus aiſement

dans les pays étrangers ,

- vous attendez ſans doute ie

détail de la deffaite des Fanati-
ques qui a fait tant de bruit,

voiei, pour commencerà ſatis

- faire vêtre curioſité, la lettre

† a été écrite au Roy par Mº

je Maréehal de Montrevol.
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- A Sommieres ce 17.Avril 17o4.

S,s e, | | | . »

.. le me ſais donné l'honneur d'in
| former V. Majeſté qu'en execution

, deſes ordres,jeparts pourm'acheml..

| ner en Guyenne, aprés avoir eſºé

. aſſez heureux pour deffaire hier eniie

,rement la troupé de Cavalier, &

, celle de Catinac qui avoient étéforii

fées d'unegrande partie de la jeuneſſe

· des Sevennes Zes meſures quej'a

vois priſes pour les enveloper m'ont

| reuſ#, comme je me t'eſtois propoſé,

: & 4'action qui commença à trois

keures aprés midy, a duré juſqu'à

neuf heures du ſoir Ie ſuis obligé,

S4 R é, de dire à Poſ#e Maj#é,

que toutes ſes Troupes ont parfaite.
ment bienfait,& que leStde Grand,

-

Avril 17o4. | " " H

GALANT sé,
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· val ſ'y eſt fort diſtingué. Le ſieur de

· Prefaſſe qui a ſervy tres - utilement

| dans cette occaſion, pourra en infar-

- mer Voſtre Majeſté plus particulie

rement,ſ elle luy permet de luy en

| gendre compte, & c. |

, Mr de Préfoſſe qui a apporté

· cette Lettre a eſté Major &

.Capitaine dans le Regiment de

: Inſpecteur & Major general des

- Troupes du Roi en Langue

| doc. Cet Officier parle auſſi-

， bien qu'il ſe bat, ainſi Mr le Ma

| réchal de Montrevel a fait un

. bon choix lors qu'il l'a nommé

· pour faire un detail au Roi de

· la grande action dont il a ap

- porté la nouvelle , voici ce

qu'il a rapporté, Mr de Mont

' revel eſtant à Sommieres le 16.
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· de ce mois, eût des avis cer

$# que deux Troupes de

· Fanatiques montant à 18: ôu

- 19, cens hommes , & comman

• dées par Cavalier & par Ca

tinac , leſquelles avoient eſté

· groſſies par la plus grande par
> tie de la jeuneſſe des Sevenes»

º s'étoient jointes dans le deſ

* ſein de brûler le lieu de Cal

# viſſon. Il prit avec lui deux

" cens cinquante hommesdu Re

- giment de Hainaut , trois com

- pagnies de Grenadiers , une

# de Soiſſonnois, l'autre de Cha.

è rolois, & la troiſiéme de Me

t nou , une compagnie de Fuſi

- liers , & deux cens chevaux,

º tant Dragons qu'Officiers Ir

- landois, & marcha à eux avec

| toutes ces Troupes par le chc,

H h ij
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min qui conduit à Nages , &

envoya ordre à Mr de Grandval

coloncl reformé , incorporé

dans Fimarcon,, de s'avancer

avec trois cens hommes dans

un defilé prés de Caveirac ,

ayant preveu que ces Rebelles

ſe retiroient par ce côté - là ,

s'ils eſtoient pouſſez, & afin de

leur ôter par cette precaution

les moyqns de s'echaper, il ne

ſe troñpa pas , & ſa preçau

tion eût l'effet qu'il s'en étoit

promis. En effet ces malheu
reux ayant eſté avertis de la

marche de Mr de Montrevel,

voulurent ſe retirer par le de

filé que Mr de Grandval occu

oit , il leur fit eſſuyer un

grand feu , & les obligea de

chercher un autre paſſage.Ils

|
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furent chargez dans ce temps

par Mr de Montrevel à la teſte

des Dragons avec tant de vi

S

· de chercher un autre paſſage

gueur, qu'ils furent contraints

de ſe rejeter ſur Mr de Grand

val qui les renvoya à Mr de

Montrevel, lequel derechefles

repouſſa vers Mr de Grandval,

on les balotta de la ſorte plu

ſieurs fois, & on les obligea

plus commode pour ſe ſauver.

On leur tua en cet endroit plus

de huit cens hommes que l'on

compta enſuite ſur la place,

parmi leſquels s'eſt trouvé Ca

tinae qui commandoit leur ca

valerie, qui ne conſiſtoit qu'en

cent vingt-cinq cavaliers, on

Res pourſuivoit encore dans les

montagnes au depart de Mr de

H h iij
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réfoſſe, & on en tuoit encore

beaucoup. On avoit fait quel

ques priſonniers,&on leur avoit

pris 11oo. paires d'Armes, tant

mouſquets que fufils, fourches

& piſtolets qu'ils avoient jet

tez afin de pouvoir fuïr avec

plus de diligence, de ſorte qu'il

ne leur en eſt pas reſté 2ooº

plus de cinq cens n'étant armez
# de fourches & de fleaux.

le combat & la pourſuite du

rerent depuis trois heures aprés

- midy juſqu'à neuf heures du

ſoir. L'action ſe paſſa dans le

Lavaunage entre S. Dioniſe &

Clairenſac. : Nous n'y avons

erdu que deux Officiers Ir

andois , & une vingtaine de

Soldats. Nous avons eu douze

Officiers bleſſez, .. ! '

- --



, On aſſure que le nommé .

Cavalier, dont il eſt parlé dans

cette Relation eſtoit marié, &,

avoit fait couronner ſa femme

fous le nom de Princeſſe des

Sevennes , quelques Lettres,

venuës depuis l'action où ſon

mari a eſté battu, diſent qu'elle

a trouvé moyen de fe ſauver,

& qu'elle a demandé à être miſe

dans un Convent ; cette nou-,

velle Princeſſe ne pouvant vi•

vre parmi l'horreur & le car

nage 3 & craignant à tous mo

mens d'être maſſacrée , ou du

moins enlevée dans quelque

deffaite de Fanatiques. . |

, Voyons ce qui s'eſt paſſé en

Italie depuis la priſe de Con

cordia » dont je vous ai parlé

dans ma derniere Lettre. | ..'

| H h iiij
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· Cette priſe fut ſuivie de celle,

d'un Château de laGarfagnane,

pays appartenant à Mr le Duc

de Modene dans les montagnes, º

entre la Toſcane & l'Etat de

Genes. Ce Château qui a eſté

emporté par Mr de Saint Fre

· mont, coupe la communication

aux Ennemis entre le Piémont

& le Camp de la Secchia, ſa

Garniſon étoit d'environ cin-'

luante Allemans qui ont eſté

aits priſonniers. * -

| Mr le Duc de vendoſime

voulant eſtre par tout , & vou

lant tout voir par lui même ,

alla le trente de Mars reconnoi

ſtre les chemins à la gauche du
Pô, du coſté de Villanova & de

Moran, quartiers des Ennemis,

ſituez à une lieuë de Caſal. Il .
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:

paſſa le Pô ſur le Pont de Ca

ſal , avec un détachement du

quartier du Roy , conſiſtant en t

cent cinquante Carabiniers,

cinquante Cavaliers détachez,

deux Compagnies de Grena-º

diers & cinquante Houſſarsº

commandez par Mr Touvenot.

Quelques troupes de Cavale

rie des Ennemis au nombre

d'environ deux cens , s'eſtant

avancez , Mr le Duc de Ven

doſme les fit charger par une

l† de ſon détachement qui

es mit enfuite, & les pourſui

vit juſqu'à Villa nova, Mr

Touvenot attaqua avec ſa

Compagnie les Houſſars , des

ennemis , à ſa maniere ordi- .

· naire ; il les renverſa & en tua

beaucoup , & aprés avoir tué
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cheval de Paul Diack Gene

ral des Houſſars de l'Empereur,

lui-même le prit & l'emmena ，

priſonnier à G azal accompagnéº

d'autres Houſſars que les ſienssi

enmenerent ;lorſqu'il fut arri-s

vé à Cazal il regala PaulDiack.

d'une fort belle Collations Mr.

le Duc de Vendoſmc qui le,

voulut voir lui fit quelques«

queſtions, auſquelles il répon-,

dit ſi bruſquement , , que ce

Prince au lieu de luy donner

la Ville pour priſon, ainſi qu'il

l'avoit reſolu , le fit enfermer

dans le Château. : , , ， ,

#Je dois ajoûter icy que Mr !

Touvenot eſt un tres-bon Par. .

tiſan , qui avoit pris l'habit de

· Houſſart , & c'eſt la premierer

action par laquelle il s'étoit diſºº |

|



tinguéſous cet habit Il eſt né à

Paris,& il eſt fils d'un Capitaine

d'un des quartiers de Paris, où

il a la plûpart de ſes parens. Ile

ſert depuis 25. ans , quoiqu'il

n'en ait que39. C'eſt un homme

extremement froid , il parle

u, il ne fume point , il boit

peu de vin , & il n'a jamais,

juré ſa foy , il a eſté Aide de

Camp & Officier de Dragons ,

où il s'eſt toûjours diſtingué ;

il ſçait parfaitement le langage i

des Houſſars , & ſa maniere de

les commander & de les faire .

aller à l'action eſt admirable,

ayant appris leur langue &

leurs manieres auprés du Comte

Tekeli, dont il a eſté Lieute-t

nant des Gardes , pendant ſept

ou huit années.Toute l'Armée .
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s'eſt entretenuë de cette action

i a fait reſſouvenir de quan

tité d'autres par leſquelles il

s'eſt diſtingué avant que d'a

voir pris l'habit de Houſſart.

Le jour , precedent de cette,

· action un des Houſſars de ſa

Compagnie ayant un peu trop

bû d'eau de vie, deſcendit de

Cheval , ſe jetta dans le Pô,&

le paſſa à la nage , comme on

croyoit qu'il vouloit deſerter ,

on tira ſur lui quantité de coups

de Fuſils, dont heureuſement il

ne fut point bleſſé; il amena le

lendemain à Cazal huit Houſ

ſars Allemans qu'il avoit dé

bauché dans l'Armée des en

Ilcnn 1S ! " - " , " ;

: Pendant que ces choſes ſe,

paſſoient,lesEnnemis mettoient .

--
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tout en uſage pour deſfendre

vigoureuſement Revere , ils

·n'ignoroient pas que Monſieur

· le Grand Prieur le devoit aſ

ſieger, on n'en feſoit pas même

-un ſecret , & l'on ſçavoite que .

ſans les pluyes continuelles

-cctte Place auroit eſté aſſiegée

plûtôt , & qu'elle devoit même

eſtre attaquée avant Concordia.

Comme il y a lieu de croire

qu'une Place dont les Ennemis

ſçavent qu'on doit faire le ſiege,

, doit eſtre bien deffenduë 3 on

eſtoit perſuadé que Revere fe

roit une vigoureuſe reſiſtance,

mais cels n'étonna point Mr le

Grand Prieur , quoiqu'il eût

des ordres de ne la point atta

quer s'il ne ſe croyoit aſſuré de

reuſſir dans cette entrepriſe.
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Les Ennemis ' firent tous les

s mouvemens neceſſaires pour

faire deuter du ſuccés 5 mais

ſ c'eſtoit plûtoſt pour intimider

gles François , & les empêcher

- de s'attacher à cette Place,que

º pour la deffendre. .

-

· : · Voici une Relation de ， ce

º Siege qui vous paroîtra tout à

fait nouvelle, puiſqu'on n'en a

donné aucune au public, & que

l'on s'eſt ſeulement contenté

· de dire que les Ennemis s'é

: toient retirez de ce Poſte L'ar

• mée qui le devoit† partit

· de San Benedetto le huit de ce

· mois , & paſſa la Secchia avec

toutes les précautions que peu

< vent prendre des gens qui ont

- lieu de craindre§ atta

s quez 3 il ne parut cependant
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# † quelques Corps de Cava

# : ſerie pour obſerver nos troupes

| a & qui ſe retirerent auſſi-toſt.

| : le 9 l'Armée avanga juſqu'à
# : demie lieuë de Revere. Le 3o.

*, # [ .

# · au point du jour quelques In

e † allerent reconnoiſtre

# | la [Place avec fix Compagnies

# : de Grenadiers. On s'approcha
s | de la Ville à la portée du Fuſil,

# ſans que pendant cette marche

,! : les Ennemis tiraſſent un coup.

* Ce même jour on fit mettre à

# , terre l'Artillerie qui débarqua

# à l'embouchure de la Secchia,

， | parce que nos Barques ne pou- .

: · voient deſcendre plus bas avant

， •que nous fuſſions maiſtres d'un

: Poſte au delà du Pô, nommé le

| Claviquet, que l'on envoya at

, , taquer par Mr de Tavagni,
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|

- Brigadier avec dix Compagnies

: de Grenadiers. Deux Compa

- gnies ſeules chaſſerent les En

nemis qui occupoient ce poſte.

. Mr le Prince Charles de Vau

_demont parut auſſi-toſt avec

: huit cens chevaux & quinze

cens fantaſſins. Les deuxCom

, pagnies qui n'avoient pas eu le

, temps de ſe retrancher rejoi

, gnirent Mr de Tavagni , & ce

, corps ſe rendit , maiſtre d'une

, maiſon où il fut attaqué vigou

· reuſement. Cette attaque dura

, deux heures. , Les Ennemis ſe

, retirerent aprés un rude com

, bat, ils emporterent leurs bleſ

ſez, & laiſſerent ſeulement ſix

· · vingt hommes devant , cette

| maiſon. Nous perdîmes dans

, cette occaſion trois Officiers &
-

|

|

|
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dix Grenadiers. Mr le#

Prieur qui n'étoit pas ſans in

quietude, craignant que ces dix

Compagnies ne fuſſent nouvel

lement attaquées , leur envoya

ordre de repaſſer le Pont auſſi

tôt que les Ennemis furent re

tirez. · • * ;

- Le 11. au matin quelques Pay

ſans vinrent dire à Monſieur le .

grand Prieur que les Ennemis

, avoient deffait leur Pomt , &

qu'ils faiſoîent conduire leurs

Canons & Munitions à Oſtiglia.

M" le grand Prieur fit donner

ordre à ſix Compagnies de s'a

procher de Revere, & elles ſe

poſterent dans deux Caſſines à

la demi portée du fuſil ; on leur

fit un feu aſſez mediocre pour

leur faire juger qu'il y avoit

, Avril 17o4. Ii
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|

peu de monde dans la place:.

Mº le grand Prieur fit auſſi-tôt

partir le reſte des Grenadiers

de l'Armée commandez par Mr

le Chevalier de Luxembourg

Maréchal de Camp. Ce Che

ºvalier eſſuya la decharge de

deux cens hommes qui étoient

reſtez dans la place qu'ils aban

donnerent en ſe jettant auſſi

tôt dans des Batteaux qui les

attendoient pour leur retraite..

Les Ennemis firent d'Oſtiglia

un grand feu de Canon & des

Mouſqueterie ſur nos Troupes,

& leur Canon nous tua cinq

Grenadiers. Le 12. ils ceſſerent

de tirer. · -

: On a ſçû depuis que » de

S. Fremont a bloqué la Miran

dolle avec ſix Bataillons & huit

• l .
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Eſcadrons , & que Mr le grand

Prieur eſt à Mantouë pour def

fendre les aſſages du Mincio,.

parce que† Ennemis paroiſ

ſent vouloir prendre la route de

† d'Eſtivere pour aller

vers le Lac de Garde , & faire

un grand tour pour gagner le

Piémont. . · , ·

- Quoiqu'une pareille marche

ne ſe puiſſe faire ſans perdre

beaucoup de monde, & même

ſans riſquer de tout perdre ſans

faire de jonction, il ſemble que

c'eſt le meilleur parti que pou

voient prendre les ennemis, ils

voyoient que la priſe de Revere

coupant la communication d'O

ſtiglia avec la Mirandolle, cette

derniere Place ſeroit bien-tôt

obligée de ſe rendre, ne pou•

Il i)
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vant eſtre ſecouruë , & qu'ainſi !

il ne reſteroit plus qu'Oſtiglia,.

où ils ne pourroient ſe deffen

dre long-tems, où ils manque- .

roient bien-tôt de toutes cho-

ſes, & où ils ne pourroient évi

ter de perir , l'air y étant de

venu empeſté depuis qu'un.

grand nombre de Troupes oc

cupent le même lieu. » , -

es Suiſſes dont il y avoit un

ros Corps dans Montmeil- .

an, refuſant ſouvent de faire ;

des ſorties ſur les François, &

diſant ſouvent qu'ils étoient !

leurs bons & anciens, Alliez ; " !

| Mr le Duc de Savoye a cru qu'il

devoit changer une partie de ſa

Garniſon de cette Place , & a,

ur favoriſer ce changement,

envoyé Mº de S. Remy Palavi-

-,
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eini avec un Corps de#
mille hommes, dont deux mille

ſe ſont rendus auprés de Cham- .

berry , ils ont été joints quel

que temps aprés par les deux

mille qui étoient reſtez ſous

Montmeillan & par Mº de S.

Remy. Toutes ces troupes ſont e

venuës aux portes de Chamber- ,

ry où la Garniſon étoit tres-foi- :

ble. Mt de Valiere qui y com

mandoit s'étant retiré la veille !

avec deux Bataillons. Mr de

Prat qui commandoir dans la

Place, fit un ſi grand feu ſur les ，

Ennemis, qu'il les obligea de !

ſe retirer aprés avoir perdu .

beaucoup de monde : comme ils

n'avoient point alors de canons,

ils crurent qu'ils ne devoient pas !

s'obſtinçr: à demeurer devant ,
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la Place, ils y ſont revenus une

ſeconde fois avec pluſieurs pie

ces de Canon , mais leur entre

priſe n'a pas été plus heureuſe,.

elle auroit neanmoins pû reüſſir

avec le temps , mais ſçachant

que M" le Duc de la Feüillade

avoit aſſemblé un Corps de

Troupes avec une diligence ex

traordinaire, & qu'il marchoit

afin de les couper : ils s'eloigne

rent encore une fois de la Place

en publiant qu'ils s'en rapro

cheroient bien-tôt , puiſque Mº

le Duc de Savoye leur envoyoit

un renfort de deux mille hom

mes, Mr de Valliere : croyant

qu'aprés la jonction de ces nou

velles Troupes, ils pourroient

effective.nent revenir , ſe jetta

dans Chamberry avec dix-ſept



-
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$ens hommes dans le deſſein de
le deffendre, & fit faire pour

ºet effet des coupures preſque

dans toutes les ruës Mr le Duc

de Savoye ſçachant le bon état

de deffenſe où l'on ſe mettoie

dans Chambery,& étant infor

méd'ailleurs que toutes les Re

cruës que Mr de Vendôme at

tendoit étoient arrivées, & que

ce Prince étoit ſur le point d'ou

vrir la Campagne, a envoyé or+

dre à Mr de S. Remy de lui ra

· mener toutes ſes Troupes, il

lui a écrit une lettre toute rem

plie de duretez, & dont la ſubſ

cription eſt fort injurieuſe. Ce
Duc ſe trouvé fort embaraſſé:

·voyant la Campagne ſur le

· point de s'ouvrir, ſans que la

Savoye ait eſté évacuée , ſans



avoir reçu de renfort conſidera

ble, & ſans que les troupes Alle

mandes ayent eſté payées par

l'Empereur, nonobſtant toutes

les plaintes que ceDuca fait fai

re à Vienne ſur ce ſujet, ce qui,

le chagrine d'autant plus ; que

des Troupes Allemandes qui

n'ont point eſté payées font de

† ravages , enlevent tout

dans les pays où elles ſe trou

vent , & ſur tout chez les Prin

ces qu'elles ſervent. - Si les

Troupes de la Secchia joignent

celles de Staremberg, le ravage

qu'elles feront,ſera encore plus

grand , parce qu'elles ont plus,

de beſoin de ſe rétablir. Rien

ne ſera plus heureux , pour la

France que cette jonction, par

de qu'elles nous occupoient une

| > Atmée
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Arméebeaucoup plus nombreu

ſe ſur la Secchia, & que cette

| Armée rejoindra Mr le Duc de

Vendôme. · · · , : - · · · . !

, Le Roy a donné le Gouver

nement de Menin à Mr le Mar

uis de Bully , Maréchal de

Camp, & Sons-Iieutenant des

· Gendarmes de Berry, Sa Ma.

jeſté a en même temps nommé

，M" Joubert à la Lieutenance de

la même Phace. Mº Meliand va

à Pau en qualité d'Intendant ,

& M" Baüin d'Argenvillers , à

Caën , à la place de Mr Fou .

cault nomméConſeiller d'Etat,

dont le fils va à Alençon, à la

place de M* Baüin Mr le Bret ſe

démet de ſa Charge d'Inten

dant de Provence en faveur de
• t ' . }ſon fils. * · .

Avril 17o4, Kk

, ' ! - i « ' • \
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| Mr de Poudenx qui avoit le

Regiment de Gâtinois l'a ven

du au fils de Mr le Marquis de

la Fare, qui promet beaucoup,

quoy qu'il ſoit encore fort jeu

ne. Mº de Clermont a vendu le

ſien à Mº de Pertuis. . ·

Monſieur le Comte de Tou

louſe arriva à Breſt le 22. ſur les

ſix heures du ſoir. M" l'Inten

dant alla l'attendre à Lanveoch,

ce Prince eut à peine paſſé l'Iſle

ronde, qu'il fut ſalué de tout

le canon de la Batterie qui eſt

en ce lieu-là , il fut§ ſalué

en paſſant devant la batterie

du Corbeau, & reçut les mêmes

ſaluts de la batterie de Plou

gaſtel ; lorſqu'il eut paſſé de

vant tous les Vaiſſeaux qui ſont

en radc depuis quinze jours ,
| -- .

-- ! ..

• • • • ° . - - - • * '
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F'Amiral le ſalua de vingt un

coups de canon ; le Navire de

Mº de Relingues , comme Lieu

renant general, de dix-neuf; les

Vaiſſeaux qui ſont commandez

par les Chefs d'Eſcadre, de dix

ſept ; & ceux qui font comman

dez par des Capitaines , de

quinze coups Toute cette Ar

rillerie fit ſa décharge en

moins d'un quart d'heure, quoi

que l'Amiral euſt tiré ſes vingt

tin coups ſeul , tous les autres

tirerent enſemble ſans diſtinc

- tion de rang. Lorſque ce Prin

ce eut paſſé la Pointe, le Fer à

cheval le ſalua de tous ſes ca -

mons ; la Batterie Royale qui eſt

au deſſus, tira enſuite , le Châ

teau eut ſon rang aprés toutes

ces décharges, il tira generaz'

Kk ij
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:ment toute ſon Artillerie s

juſqu'aux petites pieces de cam

pagne , ce qui fit un fort beau

feu, Lorſque cet Amiral fut

arrivé devant la cale qui eſt en

tre le Magaſin des Gardes ma

rines & la maiſon de M* l'Inten

dant, il fit lever les avirons de

ſon canot pour avoir le plaifir

de voir les Gardes-marines qui

eſtoient campez ſur cette cale ;

& qui eſtoient habillez de neuf;

' Mr de Colombe ſalua ce Prince

· de la pique , il ſe leva en luy

diſant que ſes Gardes eſtoient

fort propres ; il mit enſuite

· pied à terre à la cale de Mr l'In

tendant, il y trouva Mr le Maré

chal de Cœuvres, Mr de Relin

gues, & le Gouverneur de Breſt

qui luy preſenta les clefs de

"

- - !
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#

la Ville,il les toucha ſeulement5

le caroſſe de Mr le Gouverneur

l'attendoit en ce lieu là,mais ce

Prince n'y voulut pas monter ;

de ſorte qu'il alla à pied juſqu'à

la maiſon de Me de Saint Pierre,

qui luy ſert d'Hoſtel. Les Bour

· geois eſtoient ſous les armes des

· deux coſtez, depuis la cale de

Mr l'Intendant juſqu'à ſon Hô

tel ; il entra d'abord dans une

grande Salle, où il reſta pour

harangua à la place de Mr de

la Carriere Preſident des Fer

mes , ſon diſcours reçut beau

· coup d'applaudiſſemens & Mr

l' Amiral en parut fort content ,

, il paſſa enſuite dans une autrer

Salle où le ſouper eſtoit prepa

· · · · - · K k iij · >

º entendre les harangues qu'on

* luv fit , Mr Milliere Avocat le

-
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ré , Mr le Maréchal de Cœu-

vres ſe mit à ſa droite , & Mr

l'Evêque de Leon à ſa gauche.

La table eſtoit de quinze cou

verts, & l'on en ſervit deux en

même temps. Toutes les fe

neſtres tant de Breſt que de Re

couvrance furent illuminées

pendant toute la nuit , il y eut

auſſi des lumieres à toutes les

feneſtres de l'Hôpital de la Ma

rine , qui eſt tres-grand , ainſi.

qu'aux Capucins qui ſont de

l'autre coſté à Reeouvrance. -

| LesJeſuites ſe diſtinguerent auſſi

en cette occaſion , . ' '

, On croit que la Flote ſera en

eſtat de partir plutoſt qu'on ne

ſe l'eſtoit imaginé ; plus de ſix

vingts Bâtimens chargez de tou- .

tes ſortes de proviſions eſtant !

entrez en rade le 22. & le 23»
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· Depuis la deffaite des Fana

tiques par Mr le Maréchal de

Montrevel , on n'a point ceſſé

de les pourſuivre, de ſorte qu'é

tant effrayez , diſperſez, & la

plûpart ſans armes, on en a tué

plus de 4oo. avant la deffaite .

dont je vais vous† , c'eſt

à- dire entre les deux actions."

Ce fait eſt ſi conſtant , j'en ay

une ſi grande certitude, & je

le ſçai de ſi bon lieu , que je

puis vous aſſurer que vous n'en

· Mr le Marechal de Mont-.

revel ayant marché le 16. a .

Caveirac où il deffit les Fana- .

tiques, detacha en même temps .

Mr de la Lande avec un Corps .

· de Troupes pour aller à Bre-. "

•noux dans lcs hautes Sevénes,

devez point douter. |.
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# y arriva le dix - huit, & il

apprit en même temps qu'un !

Corps conſiderable de ces re-*

béles, ſe formoit dans ces MonJº
,? - - « • 1 "- • • " | . 4 -- a

tagnes, qu'il groſſiſſoit la Trou-*

pe de Cavalier quand il le ju-º

† propos, & que ces mal

eureux avoient meme en ce

lieu là quelques Magazins. Mr

de la Lande executa avec tant

d'activité & de promptitude les

ordres qui lui avoient eſté don

nées par Mr de Montrevel ,

qu'ayant fait marcheren même

temps les Troupes qui étoient

à Genoüilhac & au Pont de

Montvers , il les envelopa & en

tua cinq cens ſur la place, &

les Miquelets en s'en retour

nant au Pont de Montvers qui

eſt leur quartier, en tuerent !



encore plus de cent. Mr de la

Lande aprés cette expedition ,

étant retourné à Alaix, apprit

que Cavalier étoit à Youzet

avec les debris de ſa Troupe,

il les y alla attaquer, & en tua

23o. leur prit 9o, Chevaux ou

Mulets, leurs armes ,†
& leurs Magazins , plu

Mortiers à poudre , des vivres,.

du vin & de l'eau de vie. Au

depart du Courier qui a aporté

cette nouvelle, Mr de la Lande

pourſuivoit encore ceux qui

avoient échapé à la faveur des

bois. - -

| Ont écrit de Montpellier que

pluſieurs des principaux Fana

tiques s'y ſont rendus & qu'ils

ont aſſuré qu'ils ſeroient†
de beaucoup d'autres ſi on leur

1CurS
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onnoit une Amniſtie ; ils ont

même ajoûté que ceux qui vien

droient ſerviroient le Roy par

tout où il plairoit à Sa Majeſté.

Il y en a qui ont eſté touchez

des bons traitemens que l'on a

fait à leurs femmes, qui ſe ca

choient dans nos Villes & qui

avoient eſté decouvertes , &

cela n'a pas peu contribué à les

faire rentrer dans leur dévoir.

Le mot de l'Enigme du mois

paſſé eſtoit la 7arretiere : ceux
ui l'ont deviné ſont, ".

• - *

Mrs Hallé de la viile d'Am

boiſe & ſon confrere des Gale

ries du Louvre : Lefevre d'E

† ſur Seine, prés S. Denis :

BaquiéOfficier de Mr Daduiſard

Avocat General au Pariement

de Toulouſe : la petite Manon

à

-

-
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Blanchette : D. B. & ſa chere

N. D. de la ruë des Vergeaux ;

D. P. & ſa chere compagne de

la ruë Beaubour : Chaulmier.

l'Adonis des Prez : Le Portaii

de Mr Cartaud : L'Amy con

tent de Verſailles : Et Court.

Collet mon cœur , autrement

le petit Goret : Cattin de la

orte S. Bernard : La petite

#e & Mr Senacy l'ami de

toute la maiſon.

Je vous envoye une Enigme
nouvelle. | •

| E N 1 G M E. .

Out le monde ſe ſert de moyi

* Excepté les gens de reforme,

On me lie , on m'étraint pour me
º . -

- -

-

M' - .
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" mettre en employ -

Sans trop s'embaraſſer de ce dont on

me forme : · -

Quelquefois, en effet, je ſui detaf

* fetas , -

pe laine quelquefois , quelquefois

- de fîlaſſe. +

7adis on me portoit trop bas

Zamode en plus baut lieu regle au

' jourd'huy ma place.

Zes Belles avec art cherchent à mº

- cacher. - -

z'Amant qui par faveur parvienº

ſ# %2e 20/ZſH)677 -

S'il n'eſ heureux déja,ſe croit bie*

bien preſ de l'eſtre ; .

cependant pourmieux me connoi
, trč - •- -- •

(. Remarqaex l'éclat de mon ſort : -

Sçachex qu'un Roy qui pºrte une tri-,

ple couronne

" - M#

- -

• # 2
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- Je devrois commencer ce que

,. #ALANT 397
Me cherit à tel point , me diffingue
# ! ſ forZ , " ，

* ſ2º j'orne toâjours ſa perſonne.

, ",

- Vos Amis jugeront de labeau

té de l'Air qui ſuit,

A I R NOU v E A U.

j00º#- vous, belle Iris , vous

， déffer de moy, .

Pſoas voyex tous les jours les tranſ

Ports de ma flame , :

- 9º ºººpreuves de mon ame

2Devroient bien eſtre aºſſi des preuves

· de mafoy •.

: º :

« ^ ! ... ,

vºus allez lire, par ce qui s'eſt

paſſé à l'arrivée de l'Archiduc.

#n Portugal , mais cet A§
ſe trouvant au long dans l'Etat

Avril 17o4 L l
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preſent des Affaires de l'Euros

pe, & ce livre eſtant dans les

mains de tout le monde, je me

contenteray de vous en donner

la ſuite. Deux choſes ont d'a

bord ſemé de la meſintelli

gence entre les Portugais & les

Allemans ; ſçavoir le Ceremo

nial,& la hauteur dont ces der

niers traiterent les premiers ,

† les premiers repas que

e Roy de Portugal donna à

l'Archiduc. Depuis ce temps

là il n'y a point eu de correſ

pondance entre les deux Na

tions , & il n'a paru que de

l'aigreur entre-elles, l'Archi

· duc a toûjours mangé ſeul, &

| a aſſiſté dans une Tribune avec

eſa Cour ſeulement , à tous les

Offices de la Semaine Sainte &

-
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de Paſques. Les Seigneurs ti

trez de Portugal ne veulent

pas que ceux de la Cour de

l'Archiduc , qui n'ont point

de titres, ou qui n'en tiennent

que d'un Prince qui n'en

peut donner, ſe couvrent lorſ

qu'ils ſont couverts. Le Re

giment de Proteſtans François

a produit en Portugal de fâ

cheux effets pour les Alliez ,

ces Troupes y ſont regardées

comme des Fanatiques , que le

culte de la Religion Catholi

que rend furieux 3 ce qui fait

horreur aux Portugais qui ſont

fort attachez à leur Religion ,

& que de pareils hoſtes n'ac

commodent pas. Les Eſpagnols

dont le zele pour la Religion

n'eſt pas moinsg# , ayans

1]
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appris cette nouvelle , & que

toutes les Troupes qui ont

débarquéen Portugal ſont tou

tes de differentes Religions ,

& entierement contraires à la

leur, ont ſenti renouveller leur

zele , non - ſeulement pour ſe

bien deffendre; mais même pour

entrer en Portugal , afin d'em

† les mortels ennemis de

leur Religion d'entrer en Eſpa

gne.Je ne vous dis rien du mau

vais eſtat des Troupes qui ont

débarqué , & du peu d'expe

riesce que pluſieurs Soldats de

ces Troupes ont dans les ar

mes ; de ſorte qu'on eſt obligé

de leur faire faire l'exercice

pour les inſtruire. La Cavale

rie manque de chevaux , ou n'en

a que de trop foibles; il a fallu

· i · · ，
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prendre pour la monter tout ce

qu'il y en a en Portugal , qui

font plus propres à tirer ou à

porter des fardeaux , qu'à mon

rer des Cavaliers : de ſorte que

ſi dés la premiere Campagne

le Portugal ſe trouve épuiſé

' d'hommes & de chevaux , il

fera bien embaraſſé à ſoutenir

la guerre la ſeconde année , au

lieu que l'Eſpagne , dont une

partie des Royaumes qui la

compoſent a mis 5oooohommes

de milices ſur pied, qui pour -

ront rendre de grands ſervices

l'année prochaine, pourra avoir

des Armées nombreuſes en cam

pagne, puiſqu'elle tirera auſſi

des Troupes des Etats qui ſont

fous ſon obeïſſance. Outre les

hommes & les chevaux qui man

Ll iii
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quent en Portugal, le blé & les

vivres y manquent auſſi, 5.Kara

velles Portugaiſes chargées de

blé ont eſté pouſſées par la tem

peſte, dans le Port de Vigo ;

où elles ont échoüé , & cin

Baſtimens Genois chargez§

de blé pour le Portugal , ont

pareillement fait naufrage ,

toutes ces choſes & celles que

vous allez lire, ſont cauſe que

Mr le Duc de Schomberg & le

Prince de Darmſtat ont écrit à

la Princeſſe de Dannemarsk &

à l'Empereur , que n'ayant rien

trouvé defavorable pour l'Archiduc,.

my dans les Troupes du Roy de Por

tugal, ny dans les promeſſes extra

vagantes de l'Amirante , il n'y

· avoit aucune apparence de reiiſir

dans leur entrepriſe, qu'ils devoient



--

A

»

，
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fonger à les tirer de cet embarrar,

e#- qu'ils pourroient en ſortir mal ſº

on n'envoyait dans le Détroit une

Flote plus conſfderable que celle que

la France doit avoir. D'autres let

tres portent que les mêmes Ge

neraux ont ajoûté dans leurs

lettres, qu'il falloitſongerſerieuſe

ment à leur aſſurer une retraite done !

ils pourroient bien-toſ#avoir beſoin,

L'Article que vous allez lire

vous ſurprendra beaucoup, &

ſurprendra toute l'Europe, qui

a eſté abuſée par une fauſſe re

lation imaginée dans le Conſeil

de Vienne. Il y a plus d'un

mois que les Troupes de l'Em

pereur eſtant pouſſées de tous .

coſtez par les Mécontens, &

que les Sujets de Sa Majeſté Im

periale -commençant à cntrex
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dans des allarmes , dont il y

avoit lieu de craindre de fâ

cheuſes ſuites, on reſolut dans

le Conſeil de l'Empereur, tant

pour éloigner le mal qui en

pourroit arriver, que pour re

paître pendant quelque temps

de ehimeres les Sujets des Al-.

liez qui murmuroient de la

guerre où l'Empereur a enga

# leurs Souverains : on re

olut , dis-je , dans le Conſeil

de Sa Majeſté Imperiale, dans

le temps que les nouvelles des

ſuccés des Mécontens arri

voient coup ſur coup à Vien

ne , de compoſer la fabuleuſe

relation des avantages rempor

tez par le General Heiſter.

Cette relation dont on vient

d'apprendre la fauſſeté, a eſté

- -

-
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imprimée pluſieurs fois dans

toutes les Villes des Alliez où

on imprime des nouvelles pu" .

| bliques. , º : º

Toute l'Europe attend avec

impatience des nouvelles de nos

Troupes qui doivent aller join

dre S. A. E. de Baviere. Les Ene

nemis croient avoir pris toutes

les precautions neceſſaires pour

leur boucher les paſſages qu'el

les pourroient tenter , & Mr

le Marechal de Tallard , ſe

croit aſſuré de les faire paſſer,

L'Arrnée de la Moſelle marche

pour le joindre , afin de facili

ter ce paſſage ; & c'eſt à quoy

les Ennemis ne s'attendoient

pas. Mr le Maréchal de Ville

roy fait marcher en même temps.

d'autres Troupes qui formerons
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un autre Corps d'Armée ſur fa

Moſelle. Ce Maréchal attend

les Ennemis en Flandre, qui

nonobſtant toutes leurs mena

ces ſeront les derniers en Cam

pagne.

.es Suiſſes n'ont rien reſolu

dans la Diette du 13. de ce mois

touchant les demandes de Mr

de Savoye , il a été ſeulement

conclu qu'on parleroit à la

Diette qu'ils tiennent tous les

ans à la S. Jean, de la neutra

lité de la Savoye. . :

: Vous trouverez dans l'Etat

preſent des Affaires de l'Euro

pe, la Traduction de la Remon

trance du Clergé de Portugal

à Sa Majeſté Portugaiſe, ſur

les Affaires preſentes , & les

riſques que court la Religion



#atholique en Portugal , par
l'arrivée de l'Archiduc. On

voit auſſi dans cette Piece cc

que le Roy de Portugal doit

craindre pour ſes propres Etats.

Depuis 27. ans que je vous

écris, vous n'avez reçû aucune

de mes Lettres ſans que les nou

velles fuſſent accompagnées de

pluſieurs pieces de Vers, & de

pluſieurs ouvrages galands &

remplis d'érudition, il n'y en a

aucun dans cette Lettre , où les

Vers qui s'y trouvent en deux

endroits, ſont attachez à des

articles de nouvelles; ainſi ceux

dont j'ay reſervé les ouvrages

doivent juger par les nouvelles

ue ma Lettre contient & par

a groſſeur que je n'ay pû faire

autrement s, je puis même les
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aſſurer que j'ay refervé beau，

coup de choſes qui doivent#

ſer pour des nouvelles. Je ſuis,

adame , &c. · *

· - º $ s s ' , , . -

º A Paris , ce 3o. Avril 17o4.
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Page77. les droits de ſon pere,.

liſez frere. page 398. Lumaque,

liſezG Lumague. page 262 au lieu

de carriere plus genereuſe, liſex

plus glorieuſe. s #

- Il y a beaucoup d'autres fau

i tes auſquelles le Lecteur ſup

pléera.
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* Avis pour placer les Figures. - «

_ L'Air qui commence par

.Ciel, de noſtre Monarque aug

mente, doit regarder la page
6, . • -

« L'Air qui commence

par, Pouvex. vous, belle Iris,

doit regardet la page 397.
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